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INTRODUCTION

Le nombre des Opistobranches Tectibranches (Plcurobranchidés) et

Xudi bran ches recueillis pendan t la campagne scientifique de 1883 du

Il Tali sman » , a été fort peu considérable en espèces aussi bien qu'en

individus de chaque espèce. Les grands fonds dans lesquels la drague a

été le plus souvent j etée , sont peu favorables au développement de ces

Mollusques.

C'est sur tou t le long des cotes , ou de 10 à 40 mètres dans les fonds

coralligènes ou de Zostères que ces ètres arrivent à être relativement

nombreux. Je dis r elativ ement, car l'on ne trouve jamais en un même

point une bien grande quantité de Nudibranches de la même espèce,

comme on Je cons tate pour cer taines autres espèces de Gastéropodes,

ainsi que pou r bea ucoup de Crustacés ou autres Invertébrés marins.

Cela parait étonnan t vu le nombre considérable d'œufs que pondent la

plupart de ces Opis tob ranche s, mais les chances Je destruction de ces

œuls sont si nombreuses, soit par suite de la présence d'une quan­

tité d'ennemis qui dévorent les rubans nidamentaires ou les jeunes

individus, soi t du fait de I:entrainement des larves par les courants ma­

rius vers la hau te me r, en des points où, leur période pélagique termi­
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née, celles-ci ne trouvent pas des fonds favorables à leu r nouveau genre

de vie.
Les espèces qu i ont été prises appartien nent, les unes, ct ce son t les

plus nombreuses, à la grande famille des Dorid és, d'autres à celles des

Tri toniadés ou il. celle des Pleurobranchidés ; enfin, un Il étéropode et

quatre autres Mollusqu es constituent le groupe d'an imaux qu e feu le

professeur Alphonse Milne-Edwards avai t .bien voulu me faire parvenir
en 189ï , par l' interm édiai re de àl , Locard, et dont il m'avait confié l'étude.

Parm i les quatre dernier s :Mollusques que je viens d'indiquer, sc

trouvaient un ~lIarsell ia pellucùlll, que j'ai étudié avec que lques

détails ct dont j'ai dessiné plusieurs orga nes, ct deux petits Cyclopho­

ridés, Crospedopoma luspericum, pris dans l' île Fnynl (Açores), Gastéro­

podes Prosobranches dont j e décris la. coqu ille , les mâchoires et la

radula.
Quant au deux derniers , l'un. égalemen t pris il J'île Fayal, appar­

t ient au gen re Limax, l'autre est UII petit Cépha lopodc dragut"! le

long des cotes du Sahara par 1 130 mètres ; j 'ai préféré renvoyer ces
Mollusques au l\Iuséum pou r qu'il s puissent ètrc confiés aux spécia­

listes chargé s d'étud ier ces groupes .

Il n'est guère possible , avec un si petit nombre de ~l oll u sqnes Opisto­
branches, r écolt és dans l'Atlant ique en divers points de l'h émisph ère

boréal, tic tirer quelques conclus ions sur leu r distribution g éographi que

ou bathym étrique. J 'ai dû me contenter de décrire chacun d' entre eux,

autant que leur état de conse rva tion da ns l'alcool depu is dix-neuf ans

me le permettait , cl d'ajouter U B cer ta in nombre de détails anatomiques

à ceux que mes devanciers avaient dèjà fait connaître .

Une quarantaine de fi gures zoologiques ou anatom iques accompagn en t

et complètent ces descrip tions.

L'élude de ces animaux es t faite dans l'ordre suivant:

OPIsTonRAscHES : Ber/hel/a Edwardsi, Pleurobranchœa ilJeckeli, Discodo­
ris Edwardsi, Doriopsilla areolatu, Pltyllitliop.<;is Berghi, J1Jarionia Blain­
vil/ca el Seyl/œa pe/agiea.

PROSOnRAN"CIIES : Mal'senia pellucida, Craspedopoma hespericum ct Ptero­
trachœa I'alismani.



n~nTHELLA . ~~

Parmi ces différentes espèces , il y en a trais dc nouvelles qui sont:

Discodoris Edwardsi, Phy//idifp si., Bel'ghi et Pterotrachœa Talismani.

~IOLT.USQUES GASTf;ROPODES OPISTOBRAKCHES

BERTilELLA, BL""'LLE, 182:;.

Sn e, : Pleuroùranclua (pars), Cuvier, 18()j,
ût ëaiu hus, Gray, t8:)1.

c( Conrs. - Elliptique, allongé, convexe. Manteau grand , entier , à bords

détachés. Rh inoph ores contigus. Pied sans glande pédieuse- postera -infé­

rieure . Plume branchi ale de tai lle moyenne, bien étalée avec rachi s

lisse. Or ifices génitaux placés côte ù cote , entourés par un rnëme repli

charnu peu développé.

cc Pièces des mâchoires allongées, en losange, d'or dinaire sans denti­

cules latéraux.

« Dents rad ulaircs lamelleuses, en forme de lame de couteau, à bord

postéro-Intcrnc dentelé le long de sa moit ié sup érieure: formule 00, 0, 00.

Apparc l! génital présentant le conùuit des poches copulatr ices toujours

indépendant de l'oviducte , et allant à la musse glandulaire albumino­

glaireuse ; canal défé re nt relativement court, possédant dès son début

une glande pros tatique et terminé par un pénis cylindro-ccnique .
« Les ganglions pédieux sont assez séparés des ganglions cérébroïdes

et les commiss ures sous-œsoph agiennes sont relativement courtes.

« COQUILLE . - Haliotidiforme ou aui-icul ée, résistante el de grandeur

moyenne par rapport à la taille de J'animal. II

Une seule es pèce appartenant à ce genre a été prise pendant la cam­

pagne du cc Tali sman » , c'est la IJ. Edïoardsi,

BERTHELLA ED\VARDSI, A. VAYSSIÈRE, ISOlt

A , V AYSSIÈRE, Journal de Conchyliologie, vol. XLIV, p, i 22, 1800,
Ann . des Sciences naturelles, S" série, t. VIII, p, 2G5-~. P I. XVII et

XXVII , 1"98.
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« COLORATION. - Blanc hyalin , légèrement rosé , après un séjour de plu­

sieurs ann ées dans l'alcool , avec ponctu ati ons et traînées blanchâtres

formant, surtout à la face dorsale du manteau , une sorte de réseau à

mailles irré gul ières et très serrées.
{( Cours. - Bombé, oblong; manteau lisse et tr ès grand; bran chi e bi­

penn ée assez longue ; rhinop horcs volumineux , accolés li leur base ;

péni s fort et cylindre-conique.
" « Màchoires longues et ét ro ites, formées de petites pièces chit ineuses

très allong ées et sans den ticules latéraux. Radul a ayant pour formule

230,0,230 à 280,0,280; dents lamelleuses offrant à leu r sommet des

denti cules peu nombreux mais forts (deux à onze suivant le ran g ct la

taille des den ts).
« COQVlLLE. - Très auricul éo, calcaire, jaun ât re avec st ries d'accr oisse­

ment peu accentuées, ct fines stries longitudinales. »

DIMEi..-sIO:'\S. - De l'an imal: longueur, 10 à ·i 3 millim ètres j largeur

12 à 30 millim etres. hau teur Î à Hi millimètres.

De la coquille: 6 il '11i millim èt res de long sur -1 à Il millimètres dc

large.
HABITAT. - "Archip el des Açorcs (tlc Fayal j.et îles du Cap-Ver t.

Cette espèce que nous ayons créée Cil 1896 se trouva it rep résentée

par deu x échanti llons pa rmi les Tcct ibra nchcs provenant des ex pédi­

tions du « Travaill eur Il et du « Tali sman )J .

Ces deux spécimens avaient été pris le 13 aoùt 1883, près de l'île

Fayal , dans le cent-vingt-c inquième dragage, par 80 à 140 mètr es de

profondeur (fonds vase ux).

Ayant étudié assez en détail l'organ isation de ce type dans la pre­
mière parti e de ma lllonograpltie des Pleurobranchid ës, c'est à ce travail

que je renverrai le lecteu r, me contentant de donn er ici quelques indi­

cations géné rales pouvant servir surtout à bien caractérise r cette

esp èce.

Sur ces Mollusqu es un peu mieux conservés que ceux que j'avais
étudiés précédemment, il m'a été possible d'examiner plu s en détail la

structure des téguments.

Ceux-ci assez hyalins, d'une te inte rosée qui devait être probabl ement
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rl'nn [aune ros é lorsqu e ces animaux éta ient frais, avaient conservé

assez de truuspuren cc pour permettre de voir les granulations calcaires
formant de véritables lrainées polygonales irrégulières ; ce sont ces

trarnécs qu i donnent à l'ensem ble, surtout à la face dorsale du manteau,

un aspect réticulé. Au centre do chaque maille de cc réseau se trouvait

un petit onfl co, porc excréteur d'une petite glande sous-cutanée , dispo­

sitio n que fait ressorti r notre fi gure 36 (PI. XVII) de notre IJ/ono­
graphie des Pleurohranchidés,

Si l'on exami nait sous un plus fort grossisseme nt ces granulations
calcaires , l'on constatait que chacune d'cli cs formait en réalité un petit

amas de spicules rayonnants, spicules en form e de pyramides très allon­

gées, en voie de dispar ition sous l'effet corrosif de l'alcool. Une sorte de

mucilage plus ou moins abondant qui les entourait, semblait arrêter ou
tout au moins retarder l'act ion destructrice de l'alcool.

Dans l'épaisseur des téguments palléaux nous trouvons une vaste
cavité coquillière dans laquelle nous n'avons constaté aucune trace de

coquille j celle-ci a dû disparaître sous l'action acidulée de l'alcool et

cela avec plus de rapidi té que les sp icules calcaires du manteau. Un

amas de grosses concré tions calcaires placées au fond de la cavité, re­

présent ait se ul l'orga ne testacé chez la Bertheùa Edwardsi.
AI'r'AltE IL DlGESTI!'. - Ccl ap pareil offrait la disposition générale que

l'on consta te chez tous les Pleurobranchidés et que nous avons décrit

dans not re :Monographie.
Une région proboscidicnne assez courte que le Mollusque peut déva­

giner totalement et au fond de laquelle se trouve le bulbe buccal; celui­

ci assez volumineux, à parois très musculaires, contient les mâchoires et
la radula que nous décri rons un peu plus loin ; l'œsophage, qui fait

suite , forme un conduit assez large , à paro is délicates, allant aboutir à

une vaste cavité stomacale en partie adhérente au bord antérieur gauche

de la masse viscérale ; toute la dernière portion du tube digestif est
constituée par un intestin assez court qui décrit une double courbure à

la partie antérieure de l'amas glandulaire hépatico-h ermaphrodite et

qui "a se terminer à l' extrémité du flanc droit par l'anus.
Une paire de glandes salivaires et une glande ptyaline avec ses nom-
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breuses ramificati ons sus-viscérales constitue nt tout le syst ème glnndu­

lai re dont les sécré tions se déversent dans la cavité du bulbe buccal.­

Un foie volumineux d 'une colora tion ocre-jaune foncé, form an t les de ux

tiers de l'amas hépatico-h crma phroditc , por te ses produits un peu en

ar rière de l'estomac dans une dilatati on du co mmenceme nt de l' intestin .

Telles sont les dispositions g énérales de cc système organique ; pas­

sons maintenant à la description u n peu pins déta ill ée des pièces masti­

catr ices et radu laires dont la con nnissuncc offre une importance assez

considérable pourla d étcnninntion spécifique de ces )lollusqucs.

M ACIIOInE5. - Chez la Ber/hel/ ft Edwurdsi e lles so nt deux fois plus

longues qu e lar ges (6 millimètres sur 3 millim ètres), form ées de petites

plaques chitineuse s sans denticu les latéraux. Ces pla ues sont au nom bre

de 72 à i:i par rangées transversales . Leu!' forme , chez nos deux ind i­

vidus du (t Tal isman ), éta it interm édiai re eutre celle s du IJ . plmnula

et du B. Ethoardsi typ e, ma is plus pri's do ce tte dernière espèce; elle

éta it proport ionnellem ent assez al longee plU' ra ppo rt il le ur largeur.

RADt:L1 , - La formu le rarlulnire ét ait chez 1I0 S deux individus de 250,

0, 250 et 280,0 ,280 ; les dents lamell euses offrent SUi' leur bo rd sup éro­
an térieur de trois à onze, parfois douze den ticules , le nombre max imum

ne sc trouve que chez les dents s ituées presque dans la région médiane
de chaqu e demi-rangée (de la cinqua ntième à la cent vingtièm e), avant

ou ap rès ; ce nom bre diminue ct ar -r-ive il qu at re , trois , parfois deux se u­

lement chez les dents voisines du rac his ces den ti cu les sont bien consti­

tués, tandis que chez celles des bords lat éraux ils so nt rédu its.

La coloration de ces pièces chitineuses es t d'un jau ne ambré pùlc.

Pour l'étude des organes géni taux ct du système ner-veu x de ces

B. Eduardsi, nous renverrons le lecteu r h ce {lue nous en avons dit,

avec dessins à l'app ui , dans notre J/ollograplâe des Pleurobranchidés,

Nous ferons seulement remarquer au sujet du collier œsopha gien que

les ganglions pédieux sont chez ces Mollu sques plus disti ncts , par suite

moins rapproch és des ganglions cér ébroïdes qu e chez le B. plumula ; les

commissures so us-œsophagiennes sont proportionnellement plus cour tes

et le ganglion viscéral moins volumine ux et plus rapproché du c èr é­

broïde de droite.
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'"Ces divers caractères ajoutés à ceux tires de la structure des mâ-

choires c t de la radula constituent un ensemble plus que suffisant pour

maintenir ce tte es pèce et la distin guer de tous ses congénères.

PLEURODRANCH,EA, LEUE, 1813.

S\"I" . ; Pteurobranctnüium, Blainville , 1824.

cc C ORPS ovale allongé, convexe, assez bombé ; tronque en avant, en
pointe très arro ndie en arr ière .

Ct ~Ian teau pe tit ne recouvrant presque que la portion centrale du dos,

celle qui es t a u-dessus de la masse viscèralc ; bords il peine saillants

en arr ière et su r les côtés (sur tout il gauche) ct sc confondant en avant

avec le voil e buccal. Ce dern ier a ses ext rémités latérales enroulées et
en forme de ten tacu les .

I l Pied volumin eux , ovale a llongé, tr onqué en avant, muni d'une

glande il sa part ie post éro-int érieure j sur sa face post éro-dorsale se

tro uve une éminence conique, recourbée en arrière .

(( Rhinophores auriformes canalieulés, très éloignés l'un de l'autre ;

yeux à la bas e externe de ces organes.

« Branch ie petite , bipenn ée, éta lée, placée parallèlement au bord droit

du manteau qui la cache en partie.

« Or ifice génital exte rne formant une sorte de cloaque dans lequel

abo uti ssent les conduits mâ le et femelle j pénis cylindre-conique, assez

volumineux, de la base duqu el partent, lorsqu' il est complètement sorti,

deux rebords membraneux qui, en se rejoignant en arr ière, limitent la.

portion eloacale post érieu re, celle où se trouve l'ori fice femelle.

« Mâcho ires lamelleu ses, très grandes, offrant un aspect finement guil­

loché , cons tituées par de petites pièces chitineuses, grêles, en forme de

colonnes prismat iques plus ou moin s allongées, à surface externe poly­

gonale irréguli ère , à quatre ou cinq côtés .
fe Formule radulaire 00 , t , 00 ou œ .û.cc i dents très nombreuses, légè­

rement unciformes loutes munies d'un fort denticule sur leur face,
interne.

« Syst ème nerveux cons titué par un collier œsophagien offrant quatre
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ganglions mamelonnés j les deux cérébroïdcs accolés l'un à l'autre, les
deux pédieux réuni s entre eux et aux c ér èbeoîdee par de très longs

connectifs.
(( Coquille nulle ; pas trace de cavité coquillière. II

PLEUROBRANClliEA MECKELI , I.BU E. 1813.

SYN. : pteurebm nckus ùotcartcus, Ouvtce.
P leurobl'01lch id iU/1/ J/I'l'!.-el i , Blainville.

Delle Chinj e, 1828.
Dd l /! Chioj ei , Vérany, 1846.

« CûLûRATl œ..? - Chez ces individus conservés dans l'alcool , les tég u­

ments sont d'une teinte uniforme blanche lég ère me nt jaunâtre, sauf

l'orifice buccal et des portions de la face ven tra le offra nt des traces d'u n

revêtement épiderm ique brun violacé.
« CORPS présentant le facies du L)"I' c méditerran éen du Pleurobranchœ a

Meckeli.
« Mûch ui re s très gro ndes, d'u ne teinte jaune pille un peu verd âtre,

constituées par une multi tude de peti tes pièces chitineuses dont la sur­

face externe ovale t ronquée ou en losange irr égulier, présente en avant

de quatorze ù dix-neuf lins dcnliculos.
( Radula ayant p OUl' formule 70 ,0,7 0 ; dents d'u n beau jaun e am br é,

à sommet très aigu et plus ou moins incurvé suivant leur sit uation par

rapport à la ligne médiane qui est inerme SUI' toute sa longueur. Le
denticule de la face interne de ces dents est long, un peu incurvé, mais

très grêle . 1)

Dn.IE~51U~S. - 27 il 3 f. millimètres de long, sur i Î il 2 1 de large ct

t 8 à 20 millimètre s de haut.

HADITAT. - Océan Atlan tique (partie orientale, près Saint-v incent ).

Deux spécimens appartenant à celte espèce ont été pris pendant la

campagne scienti fique du Talisman, près de Saint-Vincent , par 70 mètres

de profondeur.

Ces mollusqu es assez bien conservés , avaient toutefois perdu à peu

près leur couleur naturelle qui devait être brun violacé, si j'en juge par

les traces que l'on observe à la face inférieure du pied, pour prendre
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cette teinte blan c légèrement jaunâtre que les tissus de tous ces êt res

ne tardent pas il acquérir après un séjour de quelques années dans
l'alcool.

Le corps de ces Pleurc tn-ancùœa étai t hombé, par suite très raccourci

par rapport à ce qu'il devait êtr e chez l'an imal vivant ; les dimensions

des plus g ros de nos exemp laires étaient : 3 i milli mètres de long, sur

2 1 millimètres de la rge et 20 de haut ; celles de l'autre, 2ï millimètres
<1 " long, l i <l e large el lM de haul(fig. 1).

M .\:\TF.AC. - ltclnt ivem ent très étendu, il recouvrait la majeure parti e

ci e la face dorsa le ci e l'animal ; en avant il es t cn continuité directe avec

le m ile buccal t, ici très large mais peu long. Aux points de jonction du

manteau e t du voil e buccal se trouvent de chaque c611~ un rhinophore r,

très éloigné l'un de l'autre, conique et encore assez volumineux malgré

l' éta t de contract ion de tous les tissus. Postérieuremen t le manteau

qu i se termine en pointe, se continue avec les téguments dorsaux du

pied sans lulsscr tra ce de ligne de démarcation, mais latéralement il
offr-e il gauche un rep li peu marq ué, ct il dr oite un rebord plu~ necentué

qu i cache en pa r tie les orifices génitaux, l'anus et l'organe branchial.

La surface du manteau , comme celle des par ties latérales du corps

de ce mo llusque, est très irrégulièrement mamelonnée j le peu de

proéminence des ma melo ns est <In n sans dou te au frotteme nt des tégu­

me nts contre les parois du bocal ainsi qu'à l' effet contractile de

l'alcool.
P IED. - Cette partie du corps de forme ovale, tronquée en avant,

assez en pointe on ar rière , ava it 20 millimètres de longueur sur 18 milli­

mètres de largeur maximum chez le plu s gros individu; sur toute sa

face ventrale il présentait un aspect mamelonn é très accentué. Les

rebord s du pied chez ces spécimens contractés par l'alcool, dépassaient

forl peu les parois lat érales de ces mollusqu es, ils étaient un peu

sinue ux ct relevés contre ces parois.
En avant dans sa portion tronquée un double rebord limite cet

o rgane, la partie supérieure de ce double rebord offre une petite inter­
ruption sous l'ori fice bu ccal.

A la face ventrale du pied l'on constatait encore la présence en cer­
30
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tains poin ts de débris èpidermiq ue s d'un brun vio lac é, revêtement

qui devait ex iste r avec unc co lora tion pl us vive su r toute la surface du

corps de ce mollusque 1 00'~LJ lI 'il éta it Irais.
B RAKCIlIF.. - L'organ e res piratoire avait ni millimètres de long ueu r

sur 6· · , -1- de la largeur maxim um chez notre h l'OS ind ividu ; il avait donc

un peu moins de la moitié de la longueur du COI'pS d tl ce mollusque, c t il

éta it relat ivement cour t pal' rnpp ort Ù sa largeu r maximum . De chaque

cot é de SOli rach is lisse la bran chie offrai t vin gt-troi s il vingt-quatre p in­

nu lcs ; chacune de ce lles-c i pré sen ta it SUI' ses de ux faces de nom breux

pli s t ransvers es paral lèles , l égèrement s in ue ux, il parois délicates ; ces

plis vus de la face supérieure de la pin nule dOIl IIC'n t bien il ce tt e portion

de la branchie un aspec t penn é[Ilg. l , hl' .).
Très lal'gc dans ses deux tiers ant érieu rs . la bra nchie se rétr écit

rapidement dan s SOli der nie r tier-s,

Au-dessus de l'organe res pirntoirc, au niveau de la on zième pinnule

se trouve l'anus cac h é par le rebord palltia l.

En ava nt du po int d'in sertio n do la bra nc h ie l'on trouve au sommet

d 'un petit mam elon l'or ifi ce de l'organe de Bojnnus : c l plus antérieure­

men t les ouve rtures 0 de la g én érat ion circonsc ri tes pm- un môme reb ord

charnu,

ApPAREIL nmssnr. - L'orifice buccal en form e lie cœ ur est situé au

centre d 'un mam elon arrondi , placé su r la lign e médiane, entre le vo ile

buccal el le bord antérieu r du pied . Cd o rl flce (Ii;.;. 2) assez g rande me nt

ouvert, pr èscutalt ici un bord s inue ux l'ose de 0 ....,13 de largeur, en

dedan s duquel s'en trou vait un second plus large (1"· , 2 à 1· · ,5) gaufré

e t de même tciute ; au centre, e ncad rée pa r cette dou ble bordure, é ta it

la véri tabl e bouch e qui laissait voir les bords ant érieurs repliés des

mâchoires . Ces rebords rosés sont dus aux replis in tern es de la régi on

prohoscidienne rétractée autour de l'orifice de la cavité bu ccale .

La dispositi on gé né rale du tuhe d igestif es t la mê me que che z le

Pleurobruncùea :Ileckefi de la Méd iter ranée: bu lbe très volumineux à pa­

rois fortement mu scul aires ; œsophage et es tomac à pa rois peu épaisses ,

renfl ement pylorique dan s lequel débouch ent les canaux hépatiques ,

intestin qui décrit une double cou rbu re a van t d'aboutir à l 'orifice ana l.
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Glande ptyal ine très étendue, très ramifiée rCCOUVïJ.u t toute la masse
viscérale et pén étrant entre les orga nes.

1~ .\ lJ li l. ,\ . - Cd organe co mpl ète ment Ha lé forme une lame très

étendue, q uad rangulai re , une fois et demi plus longue que large,

offran t la formule 70 ,0 ,ïO. - Bien que n'ayant pas npcrru la moindre

trace de dents méd ian es rud imentaires, il peut sc fuire qu' il en existe

de tr ùs cadtHIUI'S au niveau de ce rtaines rangées.

Les den ts lat érales , d'un bea u jaune amb r é, sont comme l'indique

notre dessi n (fi g . 3), à so mmet propor tionnel lement plus aciculé que

le t)'pe méditer rau éen ; celle d ifférence peut se consta ter cn compara nt

ce dess in avec ce ux <lue je lionne planches X ct XI de la deuxième partie

tic ilia ~l onogl'a Jl h i e de la famille des l'leurobra nchid és (1).

l\I ACIIOIIi ES. - Les pièces constitutives de ces deux grandes lames d'un

jaune l égèrement jaunâ tre , ont leur surface exte rne ovale tronquée

post érieurement , o u en losange ir régul ier i le long de leur bord anté­

ri eur ct SUI' leu rs c ôt és se trouvent de quatorze à dix-neuf fins denti­

cu les, tou s il peu pn-s de ni ème force ,

L'ap par eil g('n ita l a insi qu e le collier œso phagion présent ent ici les

mêm es disposit ions qu e che z le type de la Méditerranée.

Il n'y a donc en réal ité entre ces indivi dus ct ceux des cotes méditer­

run éenncs qu e qu elques légères différences dans la forme des pièces des

mâch oires et de s dents rad uluirc s , differences trop petites pour pouvoir

cons idérer ces spécimens de H eurotranchœa comme devant former une

espèce nouvelle , tou t au plus peut -on les considérer comme une simple

varié té .

m SCODüRI S, B ERGII, 1888.

« CoR PS assez mou , un peu déprimé, ovale j manteau recouvrant tout

le corps , sauf l'extrémité postérieu re du pied ; ouverture branchiale

légèremen t cré nelée , étoil ée ou bilabiée j bord antérieur du pied bilabié,

lèvre supé rie u re plus ou moins fendue .

(1) Annales des Scienu . natu rrlitS (Zoologie), a-sêr ie, t. XII,I1)(I1.
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Prostate volumineuse ; péni s inerme.

Mâchoi res constituées par deu x petites plaques falciformes , dues à ln

réunion de nombreux peti ts bâtonn ets.

Radula il. rachis ine rme, uvee nombreuses dents latérales unc iformes . Il

DlSCOOORIS lW' VARDSI, ' IOV. sp .

« CoLOlI.\TIOX '! -

(t CORl'S assez mou bien que pr ésentant dan s l'épai sseur des tégum ents

de nombreux spicules calcaires; manteau lisse , ovale, à rebords peu

étendus. Cinq feuillets hranch inux ; rbinophor cs en ma ssue pourvus de

nombreuses lamelles olfactives ,

(1 Radula ayant pour formule 30,0 ,30. Il

Celte espèce de Disccdor is dont le ( l Tali sman J) n'a rec ue illi qu 'un seul

spécimen pr is au large du cap Ghi r (dans l'Atlantique, su r la cote

ouest-sud -ouest du Maroc) par '2 100 mètres de pro fondeur, ava it

22 millimètres de long, S UI' 12. de largo ct IOde hauteur médi an e.

La colora tion naturelle des tégument s avait totalemen t dispa ru par

suite du long séjour de l' indiv idu dans l'alcool ; ses tégum ents avaient

pris une teinte générale hlunchâtre un pe u hyalin e, légèrem ent ja unâtre

le long des rh inoph or es ct des hrcnchi cs.

La su rface du corps ét nit lisse', mais mont rai t SUI' le dos des traces de

fines granulations qui devaient ètre plus accentuées chez l'animal vivant

(fig. 4).
Dans l'épaisseur peu considéra ble des tégumen ts sc trouvait une

multitude de spicules aciculés, lisses, formant un véritab le feutrage ; la

plupart de ces spicules avaient ét é plus ou moins attaqués par l'act ion
corrosive de l'alcool.

Les rhi nophores en forme de massue courte et un peu comprimée

d'avant cn arri ère, montraient les lam elles olfactives interrompues en

avant et en arrière.

Les branchi es, au nombre de cinq, éta ient tell em ent contractées qu'il

ne m'a pas été possib le de les étaler ; la médiane et antér ieure est beau­

coup plus forle que les autres (fig. 5).
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Le manteau du Discodol'iç Eriumrdsi déborde fort peu tout autour et

semble presque se continuer avec les téguments latéraux comme chez
les f:llI'omolif}r is.

La région proboscitliunne était projetÔI ~ , formant une masse cylindrique,

un peu renflée à so n exu'é mltè libre, comme on peut ie constater sur la

figure de facies qu e je don ne (PI. IX) do ce mollusque ; sur les côtés du

bulbe 1'011 disti ngue les deux prolongements I I1U~ f'dll X du voile buccal.

Le pied avait S I ~S reb orde recroq uevillés l ' fi dessous. auss i parais sait-il

beaucoup moins laq;e tflW ce qu'i l devait ("lI'C chez l'ani mal vivant ; il

avait ;i millim etres de la rgeu r moyenne, mais devait très probablement

atteindre g milt irnet res ; sa longueur arri vait presque à '2.1 millimètres .

Toute l' étendue de la face plan taire était lisse .

Sur le Hanc dro it, un peu cn arrière du niveau des rhin ophores,

pres(lue au-desso us du reh or...1 palléal , l'on ape rçoit les oriflccs génitaux

au ce ntre d 'un petit mamelon cyiind ro-coniquo.

~lACIIOlnES . - Ces organes sont constit ués chez le Uiscodoris Edwardsi
par' deu x peti tes la mes un peu falcifor mes, situées en arrière de la région

proboscidicnnc , mêm e il l'entrée de la cavité buccale ; ces lames n'occu­

peut guère que los par ties latèro-supérlcures de l'entrée. Leur colora tion

est d 'un jaune a mbré .

Examinées a u microscope l'on constate queces mâchoires sont formées

par une multi tude de peti ts bâtonn ets très courts; ces bâtonnets légère­

ment coniques à leur som met , sont striés transversalement sur toute

leur long ueur.

Nous avons représenté (Pl. IX, fig. fi) une de ces mâchoires grossies

environ 20 fuis ct quelqu es bâtonnets à plus de '2.00 fois (fig. i ).
R AlH;U . - La la me radu laire offra it près de la moitié de sa longueur

étalée à la surface de la langue, le reste de son éte ndue enroulé sur lui­

même était contenu dans le fourreau dont l'extrémité crecalc se voyait

il peine à la surface post éro- inférieurc du bulbe.

La radula présente chez le DiscodorisEdumrdsi une trentaine de rangées

de dents crochues, rangées ayant pour for mule 30,0,30 i l'e space rachi­

dien est trè s étroit.
Les deux ou trois premières dents internes de chaque demi-rangée
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sont en part ie atrophiées, rudimentaires , il faut arriver à la quatrième

(une de celles qu e j'ai figuréps à la planche IX) pour en bien constate r lu

form e ; Ct'S dents augmentent progresaiveu u-ut dt' grandeur jusq u'à lu

14-, puis dim inu ent It~Ht\I'l 'Ill t'n t il pnrti r de ('t'Ht' dorn ièro. Les ~W' et 30·

dents sont presqu e' au ssi I-\: l'a ll d l'S qll(' la 1.' , mai s plus grf' les et ont Ir-ur
crochet moins recou rb é.

Tontes ces dents sont d 'un jaune ambré ussoz 1'.\1 (',

AVt' C un seul individu de t'eth' t'spi'ce dt' [tiscodoris il ne m'a IHI S l'te

possibl e d 'en étud ier l'o rgnuisufiun int erne, j'ni pu se uleme n t co nstater

qu e le pénis était ÎIH'I' UH' r-t (jll( ' h- col lie r norvou x était formé de six

ganglions.
Ces ganglions l' t' Pl't''S(,III '11ll "'S deu x l'('I'l' lH'oït h's , les deux pèdioux ct

les deux palléaux, étaient lous situés il la plil'l ie dorsa le du co llier ,

offrant entre eu x dl' t1'l's courtes commissures . à pein e dist inctes, sauf

les com missures sous-o-sophag ienncs dont la longueur forme au moins

la moiti é de la longueu r totale d t' l'urgaue.

Les centres c érébrotdcs et péd ieux l' La ient ellipso ïdaux , los pal léa ux

presque sphé r iques (fi g. ~l ), comme l'ludique Il' croq uis que nous

donnons.

Nous ayons dédié l'elle espèce à feu le professeu r Alph onse :\Iilne­

Edwards qu i a lotele direct eur scicntiflquc de l'exp édition du (( Tulismu n ».

DûRlüPSILLA, UEilGII, 1H80.

(( T égum ents assez résista nts par suite de la pr ésence dans leur épais­

seur d 'un réseau serré de spicules calca ires ; surface palléa le exte rne

plus ou moins granuleuse .

(( Corps comprimé, peu épais; pied moiti é moms large ct un peu

moins long qu e le manteau.

(( Hhinophores perfoliés ; branchie constituée par CInq feuillets
ram ifiés penn és ,

(( Ganglions buccaux situés dan s la région untéeicure du bulbe buccal.

( Pénis armé de nombreux petits cro che ts chitineux qui recouvrent

toute sa moitié terminale. »
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DORlOPSILLA ARF..oJ.ATA, B BRGfl .

« Jtl untl'tlu très grand, granu leux, peu bombé, marqu é d'un réseau de
lignes griol cs , ra mifiées 'cl reliées entre clics.

« Col oratiun fcndumcntalo d'un jaune orangé i surface dorsa le du

manteau ollrant de nombre ux luhercules arrondis entre lesque ls se
trouve un réseau dl! J i~n ('s blanches. »

Deux indi vid us uppurtenant à cette espèce ont été pris par le

« Ta lisman )) , dans 1(' ~ 12~ drar;agl' par l ·t O mètres de profondeur au large

d('s eû tes du Suhurn , le J3 jui llet 1883 .

Cl' S doux DOl' ùJjlsilla sous l'action de leur long séjour dans J'alcool

avalent pr!s , quand je les ai exam inés, une teinte générale blanc gr isâtre,

blan c sûlo ; leu r-s d imen sions étaient, chez l'un de I ·t millimèt res de long,

SUI' H de large ct :. de haut , dH' Z l'autre dl' JO millim ètres de long, près

de nde large el :1,:. de haut, d ime nsio ns qu i sont certainement inférieures

d 'u n quart il cc qu'el les étaient chez les individus frais.

Le mantea u assez gra nd recouvrait tou t le corps i sa su rface dorsale

offrai t de nom br-eux tubercules . arrondis, asse? gros ct bien distincts les

uns dos ant r-es . C C!; tubercul es exa min és sous une forte loupe montraient

1111 aspect chngrl né.

L('s bord s inféri eu r-s du man teau, les parties latéral es du corps et

to ute la su rfuco d u pied étaient lisses .

Bans J'épai sseu r dos tégu ments l'on distinguait encore la majeure

partie des spicules acicu lés , disposés en trei llis, qui donnent leu r réais­

tance aux parois d u corps des Doriopsi üa arcotata ; quelques-uns de ces

spicules étaien t rami fiés et p rès ontaient de ux ou trois branches.

En deh ors des spicules , sous la couche superficielle d u manteau, l'on

distinguait un réseau il gra ndes mailles irrégu lières, d'un blanc lai teux ;

ces lignes étaient très fines, exa minées sous un gross isse ment microsco­

pique de cent fois en d iam ètre , elles montrai ent qu 'elles l'laient formées

par une mult itude de petites gra nulations spheriques, très hyalines .

La houpe branch iale avait pris une tein te totalement blanche, d'un

blanc opaque i malgré son état de contraction chez les deux individus
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l 'on constatait encore la disposition en cinq branch es rnmif iècs. entourant

l'orifice anal.
Le collier rr-sophagien était for -mé chez ces mollusques des deux gan­

glions e érébrotdes, des deux ganglions pédieu x et fics cent res pnlléo­

viscé raux ; tous ces gnnglinns sc 10lH.'h nif'1I1 Ile mon trant entre eux

aucune trace de cO IH m iSSUl 'l'S ou connect ifs. L'on pouvait difflcilom ent

suivre les " <' J'Cs qui Cil part ait-nt . sauf los ne rfs des rh inop horos evoe leu r

renflement prr sque hasilniro, ct les 1H' l' rS optiques t rès courts, te rminés

chacun par un œil ovoïde sous- t égumentaire assez gros .

Le tu be digesti f sc compos e chez CPS éfres d 'u ne région probcscido­

buccale, su ivie d'un œsophage long, tri-s cylindrique dans toute son

étendue, d' un diam ètre moyen, sc termi nant bru squem en t par un fort

étranglcment ; nous ayons ensui te un petit re nflement sph ér ique qui for me

une premiè re cavité stomnealo, puis un ronflement ovctdo , sorte de

deuxième estoma c, enfi n l'intestin qui vient ensuite pén ètre prf'sq ue nus­

sit ôt dans la masse visc érale gfnnduluin- pt après avoir décri t U D f' forte

sinuos ité va abou tir il l' an us. Le tube c -so pba g ion pst comme annelé

transversalement et offre en outre SUi' toute sa longueur, dans l'épaisseur

de ses parois, un profond sillon qui a peu t- ètro U1U' fonction as piratricc

chez ces mollusques pr-ivés d'un vèr-itnhlr- hulhe lmccnl muni de

mâchoires ct d'une radula ,

Deux ou t rois larges cordons flhrr- ux ra ttache nt la hase de l'estomac

sphérique aux t éguments voisins .

Dien qu 'assez mal conservés los organes reproducteurs de ces mollu s­

ques offraient la mèmc structurr- pt la Ill I\JlI P d isposi tion que ceux des

DOl'iopsi/la areolatn de nos l'Mes méd iter rnn éonnr-s . Xous avons déc r-i t en

détail ces organes dans la troi sièm e part ie dl' nos l'l'cherches sur les

Opist obranches du golfe dfl .\lar sfl ill fl . qUfl nous venons de publier à la

fin de 1901 dans le tome VI des Anna/es du Muséum d' Histoire naturelle

de cett e ville . Aussi est-co à CP mémoire , accompag n é de nombreuses

fi gures, que je renverra i If' lecteu r pour la descr iption détnillée de l'o r­

ganisation de ces animaux.

Je fera i remarquer, en terminant , qu 'il est int éressant de constate r que

cette espèce surtou t méditerran éenne , {lui habite les fonds de zost ères
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par 10 à 30 metres de profondeu r, se trouve aussi dans l'oc éan Atlantique.

ct pa r des fonds de 140 mètres , cc qui lui donne une aire géogra phique
assez co nsidé rable en étendue ct en profondeur .

l'HYLLIDIOI'SIS, DEJI(;lI, 1876.

HUD. U Y.IlGH , Ncuc Bciuûge zur Kennlniss der Phyllidieden ( V~,.hand/ , d. k , k . : 00/09'.
/.JfJ{(Inblc/wl a~Jôt'/lJlc/la[1 in IVien., Jah rgang 1875).

( 1 Corp s oblong, arrondi à ses deux extr émit és , assez comprimé.

« Munteau reco uvra nt tout le corps, ollrant une surface supérieure

tuhe rculeuse ; deux rhi nophorcs cn massue, pcrfoliés ; ten tacules buccaux

soudés ct form an t un e lame continue et urrc ndic , au-dessus de l'or ifice

de la bouche .

I( Pied mo ins long qu e le manteau, tronqu é en avant, en pointe très

arrondie en arrière .
I( Pet ites lam elles branchiales très nom bre uses, disposées transversale­

ruent SUI ' les parties latéral es du C0I1)S cntre le manteau ct le pied comme

chez les Phyllidi és.

( 1 Orifice t;l"nitul situé sur le nanc droit, un pcu en avant, entre deux

lam el les branchiales consécutives.
( Tube di gestif semb lable il ce lui des Doriopsidés .

Il Col lier œsophagicn form é de chaque côté par 3 ganglions intimement

uni s entre eux ct avec ceux du côté opposé, sans l'intermédiaire de

co mmiss ures ou dc connectifs .

le Pénis armé de petits cr ochets chit ineux . Il

1\'01l S n'avons trouvé qu'un seul indl-vidu appartenant il cc genre et

devant, croyons-nous. cons titue r une espèce nouvelle que nous sommes

heureux de dédier à notre savant ami le 1)" Itud. Bergh de Copenhague .

PHYLLIDIOPSIS BERGHI, nott. Ip.

Il Coloration '? probablement d 'un jaune pâle uniforme.

li Surfacc dorsale du manteau offran t des tubercules

acce ntués et assez clai r semés.
tT...us...... - Opiltol.NUlChu.)

coniques peu

31
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« Dimensions: t 8 millimètres de long sur près de t t millimètres de

large. »

HABIT.H . - L'océan Atlant ique (goUc de Gascognll) pur 1-1·80 mètres

de profondeur .
Le facies gén éral de Ct' ~I Oll(IStllte ruppolle tout il fait celui d'un

Doriopsil!a ct cc n'est ' l'ÙlIw(>s un examen plus détaillé de ln surfa ce de
son corps que l'on constate q Ui' l'on il aûairo il un type hien distin ct . Pal'

la présence de nombre uses pelil l's lam el les lu'nnuhinlcs le 10l1g des parties

latérales du corps il appartien t au type Pltyllir/ia, mais il s 'en éloigne
par la position tout à fai t 110l~:t1(' dt' l'anus pinel" dans la situation qu 'il
a chez tous les üorid ès .

Cet an imal , que le Il ' IL Bl'l';.;-h os t le pl'pmi('l' il avoi r étudié ct pou r

lequel il a ('l'l'l' un gC' IU'l' spécia l noIII Illt', Phyl/ù/ioIJsis, doit êtru mis
dans l'un e de ces deux Iamilles ; il l'exempl e du naturaliste danois, c'est
dans celle des Ph )"llidid{'s qu o 1I0US 1(' laisseron s, ce Mollu sque ayant

peut-être plus de ressemblance avec h-s l 'II!lJlù/ia qu 'avec les IJol'iojJsis,
Le manteau est très grand, il l'l ' CO U\TP tout It ~ t' O I,! lS ct débord e large­

mentde tous les cot és (lig. 10) ; dans son épaisseur, a ins i que dans celle
des téguments des autres parties du corps se trouvent de nombreux

spicules, capités ou non, assez longs, uvee leu!' surface mamelonnée
comme on peut le constater SUI' notre figu re 1;;,

Les rhinophorcs. f'dracli les dans deux cnvltés pulléules situées en avant
comme chez les Dorid és , sont re lativement courts , renfl és en forme de
barillet ct à leur surface sc présentent de nombreuses lamelles très
minces disposées transver-salement lli n. 13).

A la partie postera-dorsale du manteau l'on observe une petite cavit é
peu spacieuse, ail centre dl' lnqunlle :-w trouve l'orifice anal j aucune
trace de lamelles branchi ales aut our de cc dernier', c'est dans une autre
partie du corps qu'il faut aller cherche r les orga nes respiratoires .

Les branchies sous forme de lamelles gaufr ées, en nombre considérahle,
se trouvent placées chez les Phyltidiopsis sur toute la longueur du corps
et de chaque côté dans le sillon qui sépare le pied du mant eau ; chez notre
espèce j'ai pu compter plus d'une cinquantaine (52) de ces lamelles
disposées tra nsversalement comm e permet de le constater la figure t t qui
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représente l'animal vu par sa face vent rale. Sous l'ac tion de l'alcool,

ce rtaines do ces la melles lm sc contra cta nt ne laissent pas de traces

su lflsnnt r-s , auss i je pensf ~ (IUf! dH' 1. l'in dividu vivant leur nombre devait
arr iver ct dépasser iO à 80.

r.haque lame est constitu ée par une so rte de repli tran sversal dont le

hOI'<1 l ihre est Il'' f.;i' l'e rncnt arrondi; If'S deux faces de la lame sont plissées

iJ'I't" guli ;~relll cn t et n'offrent pas une subdi vision de lamelles secondaires

comme ce la sc co ns ta te pour les branchies des f.'fJr flmbp.,'r (fig:. t 2).

Le pied es t moins lon g et su rtout moins large que le manteau; ses

dimension s (If' so nt, en elTet, q tH' dt' 13 il H millim ètres de long sur

env iro n fi millimètre s de large. Tronqu é en avant il ne m'a pas présent é

au milieu de son bord une trace de fi ssu re comme l'indique Bcrgh ; _

sos côtés son t prf'~(Iu ('; parallèles ct son extrémité post érieurr- sc termine

l' JI pointe tri's a rrondio,

Appareil di!les/i!. - Dans l'onsornble de sa constitution cet appareil

ofl're l)('a11 1: 0111' d'anntogiu avec celle du tuho digesti f des Dor ifJp.fÙi j chez

crs deux tY)('S au cune trace de bulbe buccal, pal' suite absence complète

de mâch oir es r-t de radu la.

LI'! tu ho di:.;:csti f du Plty llidiopsis Berylti sc compose d'une portion

tubulaire q ui sc ren fle un peu et sc prolonge en arrière sur une longueur

de l)I'i's dei milli mèt res (fig , '1 6), puis le tube sc replie sur lui- même,

che mi nant d 'abord il droite c t d'arrière en avant, il passe au-dessous et

remonte ens uite vers les t éguments dorsaux; dans ce parcours il se rétrécit

pe u il peu jusqu 'à ne plus avoir qu e la moiti é de so n diamètre primitif.

Arrivé contre les t éguments. il t raverse le collie r œso phagicn d'avant en

arrj ère ct sc dirige ensuite postérieure ment et un peu vers la droite ; après

so n passage en c il travers le collie r nervcux le tube offre deux ou Crois

petits renflements, pui s sur les t rois qua rts de cette longueur conserve un

faible diam ètre ; nu moment d'a tte indre la l'l'gion cardiaque il se renne de

nouveau su r un e ce rta ine étendue, re nflement mamelonn é, sorte d'esto­

mac après leq uel Ir tu be re vient de nouveau en ayant dans la direction

des glandes anne xes de la reproduction sur lesquelles il monte même un

peu ; le tube intestinal se recourbe de nouveau, pénètre aussi tôt dans la

masse hépatique et ap rès un pa rcours presque rectiligne au milieu de
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celle-ci, se dirige vers la surface dorsale et va se terminer à l'anus .
Dans ce parcours assez long le tube digestif du Phyl/idiopsis offre

plusieurs variations dans I'aspoct. ct la structurc dc ses parois . La première

partie , sorte de trompe, celle qui va de la bouch e àla premi ère courhure,

présente des parois l'paisses, très mu sculaires qu i sc tradui sent exté­
rieurement par des anuulutions marquécs : après la courbure, les parois
sont d'abord plus minces ct leur surface n'e st plus ann elée . En arrière du

collier nerveux, les renflements du tu be que nous pouvons considére r

alors comme une sor te d'œsophage, ont des paroi s très épaisse s, laissant

un vide très minime comme on peut le constate r sur notre dessin (fig. [6) ;
auss i malgré l'éla sticit é que doivent présente r ces parois, il est pl'O­

bable que l'alimentation doit sur tout consister en particules organiques

de pelit e taille.
A l'extrémité de la courbure postéri eure, dans la région mamelonnée

que je considere comme étant l'estomac, sc trouve insérée une forte ban­

delette musculaire qui a son autre point d 'in sertion cont re les tégum ents

post éro-dorsanx ; ce lte band elette doit Nrc destinée il l'amener en arrière

l'ensemble du tub e digest if lorsque par la proj ect ion de sa trompe l'animal

l'a porté trop en avant.

Le foie est très volumineu x, ses acin is prononcés lui donn ent un aspe ct

fortem ent grenu; cet orga nC' posséda it encore un e assez bell e co loration

Jaune.
Système nerveux. - Le collier œsophagion du Phyllùliopsis Berçhi

offre une disposition spéciale que l'on ne trouve pas d'ordinaire ch ez les

Nudibranches ; les centres nerveux sont ici (fig. Ji ) excessivement

rapprochés les uns des autres , accolés intimement, de tell e sorte qu'i l
n'existe pas de commissures ni de connec tifs, le tout formant un e masse

nerveuse unique, mamelonnée, présentant en son milieu un orifice en

boutonnièr e pcu app arent.

Un examen détaillé de cette masse , fait sous le micro scope, permet de

reconnaître qu'elle peut se diviser en doux portions principales,

symétriques, entre lesquelles passe la ligne médiane ; chacune d'el les
à son tour peut se subdiviser en trois : une ant ère-sup érieure int erne

représentant le ganglion céré broïde j une autre supéro-laté ro-extcrne qui
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serait le ga nglio n viscéral ou palléal i enfi n la troisième inférieure intern e
qu i constituerait le ganglion pédi eux.

Ces di vers ganglio ns avaient presque le morne volume el quant à leur

forme, assez difficil e à définir par suite de leur accolement réciproque,

clle avait dl) se modilier sous l'act ion de l'a lcool, auss i renverrai-je le

lecteu r il l'ex amen de la figure li qui donne l'aspect présenté par ce
collie r œsophagien .

He chaque côté de l'orifice du collie r , au centre de la masse nerveuse

un pe u au-de ssous d u sillon qu i semble sé parer le ganglion cérébroïde

du péd ieux, se t rouve l'otocyste (J , vés icule lenticulaire assez marquée

dan s laquel le sont re nfermés plus d'uni) tre ntaine d'otolithes en form e

dl' gra ins de mi l un peu re nflés .

Sur le bord supér ieur, de chaq ue côté du collier, près de la rainure

ayant l'nie de sé parer le ganglion cér ébrorde du pa lléal, exis te un filet

nerveux fin pt tri-s court sc term inant par un e vési cule oculaire atro­

ph iée .'1 ; cc petit nerf optique 5' Insèr-e non su r le ganglion cérébrotde
l'rios tlu nerf olfactif, ma is sur le bord interne du palléal ce qui semb le

mo nt rer qu e crs deux centre s dérivent hien l'un de l'autre et ne se sont

pe u t-otee produits que sous l'effet d' une contrac tion du tissu nerveux.

X'ayunt pu su ivre la marche des divers troncs nerveux prenant nais­

sance SUI' le collier œs ophagien du Pltllllidiopsis Ber,q/li, je n'en fera i même

pas l' énumération , d'autant plus que leur mode d'in sertion indique pour

quelques-uns d'en tre eux leur rôle d'un e façon certa ine (a, tro nc olfactif

al lnnt se rami fi er da ns le rh inophore placé de son côté ; P et p' ner fs

pédieux).
Quant aux autres organes, il ne nous a pas été possible de les étudier

suffisamment , po ur en faire une descr iption abrégée ; pour les organes

de la gé né ra tio n j'ai d ù me contente r d' examin er le pénis et d'e n

fair e un dessin très gross i (fig. I l ), permettant de d istinguer à son int é­

rieur un gra nd nom bre de crochets ch it ineux qu i sont rejet és au deh ors

au mo ment de la d évagination de l'o rgane .

Le Pllyllidiopsis Berg" ;, du moins l' unique individu conservé dans

l'alcoo l de puis di x-huit ans , tout en offrant beaucoup d 'analogie avec

ceux décrits et étudiés par Bergh (Phyllidiopsis cardinolis de l'océan
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Pacifique, etr ùüa de l' océan Indien, Ile aux Fouqucts pr ès de Maurice

et papilligera du golfe du Mexique) s'po séparerait par la peti tesse des
tubercules palléaux et leur petit nombre, ainsi que par l'absence do bandes

ou de tache s foncées sur un fond qui devait otre très probablement d'un

jaune pâle.

Pendant la campagne du Il Talisman " il a Ml" pris dix exemplaires de
Mll l'ionia à des profondeurs variant dt' HO a Liü m ètres ; c' es t surtout

le long des cotes du sud de l'Espagne quC' la plupart d'entre eux ont été
capturés . Un C)La IlWO d étai ll é <l u facies ainsi que de l'organisatio n

intern e de ces Mollusques 111 (' 1('5 fuit tous cons idére r comme se rap­

portant à l'espèce typique du gf'nrp . !l- JI. Itlainoiltea, si commun le

long des ('61('s m éditerranéennes de III France j les quelques variatio ns

observées ne se rapportent llu'il de petit s déta ils d 'ornementat ion insuf­

fisants pour fai re morne de quelques-uns d'e ntre oux une variété.

MA.RIO~IA. , A. Y AYSSIÈRE1 18î ï ,

SYS". : Tritonin (pars), Cuvier, l ' OS.

Il Forme du corps comme chf'? lr-s Tr itonia n ais.

~l Voile frontal muni do nombronses digitations inégales simples ou

ramifiées. lth inoph ores pourvus d'un axe cylimlro-coniquc portant

plusieurs groupes de digitations épaisses et très ramifiées.
I I Une dizaine an moins de paires de houp pes branchiales dendriforrnes,

Estomac présentant de nombreuses plaqu es cornées , en lame de couteau,

ou en forme de cônes comprimés . constituant une armature annulaire . »
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MARIO~IA ll LAINVILLEA, R ISSO, 1828.

l:)YN . : stur ionio IJeru!l ii, A. Vayssière, t879.

Il Coloration fonda mentale d 'un jaune verdâtre assez pâle ; faces dorsale

ct la térales d'une teinte rougeât re formant sur le milieu du dos quatre

il cin q grandes tach es d'un rOll gf~ plus accentué ; de petits polygones

hlnn ch âtros 0 11 l'IHlgl'iitn 's lonnent un revêtement continu sur tou t le

corps . sauf il la fucn int érie ure du pied . Les processus digités du voile

frontal son t d'un jaune verdât re, les rh inophorcs d'un rouge brun avec

poin ts hlauos, ct les I IOUl'pl ~ S branc hiales d'tm l'ou8c sanguin vif.

" ylundihuk-s bombées . trois fois plus longues que larges, à bord

interne tuhr-reuleux. ltudula aya nt pour formule 20, t ,l ,l , 20 à 30

l , t , t , 30 Il.

J)1 ~1 F..;'; S IO ;":S . - Be 2 il H centimètres de longueur, sur O<",:i à 2 centi­

mètres de largt et O·"' , ,} il [ cr-nfitnètru de hauteur .

Il .\ UIT.\T . - Six ex emplaires on t été pris sur la côte d'Espagne par

Ion mètres do profondeur ; un , l'ri's de Cadix, par 60 mètres de fonds;

UII troisièm e le long des eûtes du Sah ara par f-iO mètres ; ot le dernier

pri's du ca l' Hlnnc à 120 nu-tres de profondeur ,

Cf'S :\lollll !'j 'lIWS étai en t tou s très dèc ulo rès , ils avaient pri s une teinte

uniforme jaun e hlunch àlrr qu i per mettait cependant de distingue r en

certains l'o ints avec l'a ide de la loupe des reste s du réseau polygonal

d'un blan c opaq ue ; je n'ai pu consta ter ces traces que chez des indi­

vidus pri s dan s les dragages n" 3 ('t ;i .

La ta ille de ces Jl1ariouia vari ai t de 27 il :jQ millimètres che z ceux

pri s le long des cote s d'Espagn e pa r 106 mèt res de profondeur, ainsi

qu e chez tou s les autres , sa uf celui du cap Blanc qui arrivait à 56 milli­

mètres de long.

Sous l'effet de l'a lcool tons ces ani maux avaient dû diminuer sensi­

blcmcnt de taille , d 'un cinquième enviro n.

Venant de pu blier une élude ass ez co mplète de ce type dans un

mémoire qu i a paru dan s les Anna/es du J/uçée dHistoire naturelle de

,Marseille (1. VI, 1901 : {I Recherches zoologiques et anatomiques sur
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les Mollusques Opistobranchcs du golfe do Mar-se ille IJ, Ill" partie),

je ne recommencerai pas ici cette des cription ct je renverrai le lecteur à

cc de rnier travail ou il ceux publiés uutét-ir-urement par Hcrgh ( 1 ~M : J­

1888), ou par moi (1879) ; .il' IIU' contcutora i seulement de donn er quelques

indications SUI' l'éta t dans lequel j'ai trouve ces animaux, sur la dispo ­

sition de loura mâchoires. radula ct pièces CO I'lH." P S de l'est omac, cl

aussi sur li-s débris aliuu-ntuirvs que j'ai u bSC I'V{'S il l' intéri eu r de leur

tube digestif.
Les individus capturés h- long des rôtos d'Espagnt' , au début de

l'expédit ion. \1' U juin pal' ·Ion m N I'I"S d« profondeu r (dragage n' 3) et
le 9 j uin par GO mN I'l'S (dra gagl' n' ;'; ) nvuicnt Lons hien conservé

leurs formes : leu rs houppes hruuchialcs ainsi q lle leu rs rhin ophoros

éta ient intacts, ce qui perme ttait de rcr-cnuuftrc tous les caract ères

de ces organes chez cette ('sp i'l'l' . Mais eh t-z les spécimens capturés

à une plus gra nde profondeur . dan s les dra gages n' 23 (120 mètr es)

et n' 92 (140 mètres), les tégument s étaien t en partie enlevés et par
suite les rhinop horcs ct los bran chies se trouvaient (\tr c plus ou moins

endo m mag és. La colora tion, ou mieux les po lygon es de la face dorsale

et les taches blanchâtres hien IW t 5 ch ez les premi er-s , sc dist inguai ent

avec peine par place chez coux-ci .

Les mâch oires ou mandibules for-m ent r- lu -z la Mnrionia B/ainvil/ea

deux grandes James cornées , proport ionnt-l lt -nu-nt Lrès allongées, pas trop

concaves, offrant le long de leurs processus masficatcurs qu i occupe nt

les cinq sixièmes de la longueur totale des mand ibules , trois ou qua tre

rangées de tubercule s coniq ues . courts pt massifs. Ces processus qui ne

sont pas trè s larges montrent en dedans des tubercules coniques,

d'au tres éminences moins mar quées mais de J'orme polygonale.

La coloration de ces pièces est d'un jaune ambré accentué.

La radula avait pour form ule chez IIOS individus de 19, 1, 1, i , 19

à 22, 1, 1, 1J 22 suivant la taill e de l'animal chez lequel on l'observait ;
quant à la form e des pièces elle éta it identique à celle des dents

radulaires de nos spécimens du golfe de Mars eille . Noue donn ons toute­

fois dans le présent travail un dessin d'un e dent médiane, des deux

dents intermédiaires et de cinq à six dents latérales prises dans la
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même ran gée tran sversale du plus gros individu capturé dans le

dragage n' 3.
Au sujet des pièces cornées de l'estomac, j'ai remar qué que chez ces

111(11"ion;'1 des cotes de l 'Espagne ou de celles de l'Afrique, la forme était

un peu plus co nique, il n'y en avait pas de ne tte men t trapézoïde comme

on en observe assez souvent chez nos types médit er ranéens i ces pièces ,

comme on pourra s 'en re ndre co mpte par la figurc t 8, qu i représente

l'une des plus fortes, ont un e forme bien carac térisée de bonnet ph ry­

giou, un peu tronqué à son so mmet.

J 'ni trouvé dans le tu be digesti f (cavité buccale, œsophage et estomac)

de la plupart des individus , des zooïdes rosés d' un type de Zoanthaire

n ctnctiniairc , se mblables à ceux qu e j'avais obse rvés en t8i 7, lors de

mes pr em ièr es di ssect ions de ce type de :\lollusq ue. J 'ai mf-me trouvé

ici deu x. fragments du sarcoso mc de ce Cœlentéré. La détermination de

ces zooïdes est assez difficile , je crois cependant qu 'ils appartiennent

il un e esp èce de Symporlium ; il est pro bable que ln J1t1l'ionill, en ram­

pant le long des Gorgonidés ass ez nom breux qui se trouvent dans les

régions qu 'il hab ite, saisit, br oute en quelque sorte, les zooïdes non

complèteme nt rétractés , les zooïdes seulem ent, car les débri s du

sarcosorne co lonial qu 'il lui serait si facile d'arracher , font presque

touj ours défaut.

SCYLLAlA, LINNÉ, 1758.

( O'XUH IlIO" de Scylla, écueil de Sicile.)

I ( Corps oblong , assez allongé , comprimé en dessus et latéralement,

bombé en dessu s ; voile cépha lique rud imenta ire ne formant pas à

ses ang les de te ntacules buccaux ; rh inophores perfolièa, r étractiles

dans une vaste gaine auriformc. Des bords de la région moyenne de

la face dorsale partent de chaque côté deux grands appendices ou lobes

pall éaux foliacés, deux fois plus longs que larges, portant sur leur face

interne ou supérieure de nombreuses ra mifications branchiales dendri­

formes ; postérieurem ent le manteau présente une crète caudale médiane

offran t également sur ses deux faces, et auss i un peu en avant, quelques
(TA US_ Ail. _ Oputobl"(l.llthu.) 3~
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branchi es. - Pied étro it , arrondi CD avant, pouvant se plier en deux

longitudinalement.
fi Orifices de la reproduction sur le milieu du llane droit entre le

rh inophore de ce coté et le premier lobe ; anus placé latéralement du
coté droit, mais un peu plus haut 0 1111'0 les deux lobes.

( Bulbe buccal oll'rant il son entrée deux mandibules corné s avec
processus masticatoire à bord tuberculeux j radula avec dent centrale à

bords dentelés avec cuspide médiane assez allongée, dents latérales
très nombreuses, dentelées uvee cuspide un peu unciforme. Il

SCYLL.-EA PELAGlC.\, LINNÊ, rrea

LINN~, S ysttm a nature, 10° édit. , 17;)8.
CUVIER, Règne animal.
Q UOY e l G ,u:YARO (Freycinet, I"oy . de l' .. (;rall i e • el de la .. l'h!Jsicirnn e _, Z oologie,

tS-2t ; et Dumont d'Urville, I"v!I. •le l' « Ast t'olabc ot, Zoologie, 1 8~ .182'Jj .
A LDEIt et II.-\XCOCli , Brit ish .r/lll ibralll:/tiata .I/ oliusca, 18-\G·185G.
RUD. B ERU" , Reiu u ill A rcliipei der P h ifipp i ltCIl L'ml semper, - .I/nlacobJ[}ic, rase. VIII,

1875 ; cl Campll!Jlle scientifique du p rince de .I1IJ ll aco, 1893.
CoLLINGWOOD C UTIIBERT, Tra ns; of Linn, Soc. of Lo ndon, Zooio[}ie. 2' serie, vol. n,

part. t , 1881.

( Coloration générale jaune-crème. tissus tran sparents. Téguments

un peu rugueux, parfois avec petites ponctuations brunes ou blan­
châtres ; petits tubercules coniques SUI' les flancs ct il la face inférieure
des lobes.

tt Slâchoir-es lamelleuses, convexes il processus masticateur très étendu ;

Radula ayant pour formule 30, l , 30 ; dent médiane presque carrée
avec cuspide al long ée de chaque l'ôté de laquelle se trouvent 3 à

4 petits dcnticules ; dents latérales peu inéga les entre elles, fo rmées
d'une forte cuspide S UI' la base interne de laquelle sont 2 à 3 den­
ticules, cl sur la base externe .1- à a,

« DIME~SIO~S, - Longueur I·i à 23 millimètres sur ii à i millimètres
de largeur ct 6 à 9 millimètres de hauteur. »

H ABITAT. - Océan Atlantique,

Celte espèce parait se trouver assez fréquem ment au milieu de ces
immenses agglomérations d'algues flo ttantes que l'on trouve dans la
partie orientale de l'océan Atlant ique, au large des cOtes sahariennes .
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Bien que dans l' exp édition du 11 Talisman b il n'en a He pris que quatre

exemplaire s , j'ai pu e tudier avec qu elque so in ces mollusques avec l'a ide

de ces sp écim ens cl do plusieurs antres pr is cn 1881 dans les mêmes

parages.

La dispositi on de cr-s quatre expansions membra neuses , disposées

:-;Y lTl l' lr i <t u f' n ll~ lI l s ur les parties latérales de la région moyenne du

corps , donne un as pect par ticulier il ces Mollusques ct permet de les

r cconnull. ro très fu cilcmont. mt-tuc aprè s un long séjo ur dans l'alcool.

Cc type de Nudi brnncho est connu dt-puis longtemps, sa dénctnlna­

li on g éné r ique de Scyll.en ( t; z ·~Î.i !;l '. " · ' éc uei l de Sicile) lui a Né donnée

par Linn é en n :;K.
Cuvier en 1RO:; a rait connaît re l'ens- ml.le de son organisation ; après

lui, QU O)· e l Ga imnrd no us en ont pu bl i é de hons dess ins colori és en IS2·i ,

dan s la relation zoologiqu e du ,·oynge de l' 11 Uranie Il ct de la « Physi­

cienne )1 com ma ndé es par Freycinet .

Aider ct JI"lII(,(H" k , da ns leur grand ounage 1Jritish N" dihranchùlla
.11() llusca, ont dtHlIIC une étude an at omique plus dé taillée que celle de

Cuvier. ét ude 'I"e les travaux r écents de Ilergh (187:;, 188 1 cl 1893) sont

venus compl éter sur bien des points , plus spécialement sur les variations

de structure (I lle présent ent les mâch oires ct les dents mdulnircs.

Entre temps un natura liste an glais Cuthbe rt Collingwood a publié

da ns les l'l'ans. of Linneun Society Dl London, Zo% gy , 2" série, vol. II,

part. 2 (18HI), un mémoire ({ On some new speciee of Nudibranchiate
,I/()l/usca [rom the Eastern Seos » , dan s lequ el il donne p. 137-138 une

description zoologiqu e du Sc. pelogica L., ac~ompagnt'e de dessins colo­

riés de cet ani mal.

X'ayant pu étudier ces mollusques qu e sur des individus conservés

dan s l'alcool depu is dix-sept à dix-neuf ans, nous renverrons le lecteur

qui voudrait connalt re il fond leu r organisation aux mémoires précédem­

ment ci tés et plus spécialement il celui que Bcrgh a publié en 1875 qui

cons ti tue un e véritab le mono graph ie . Nous nous contenterons de décrire

très succ inc tement l' ensemble de J'organ isation-de nos spécimens et avec

un peu plus de détail s la structure des mâchoires ct de la radula.

Chez les ind ividus conservés dans )'alcool les téguments se racer-
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nissent et prennent une certaine consistance qu 'il s ne doivent pas pos­
séder chez les animaux frais ; ils perdent aussi une partie de leur trans­
parence (fig. Hl). La teinte jaune-crème avait fuit place chez certains de
nos animaux à une coloration jaune-paille, chez d'autres à une couleur
jaune-brun accentué surtout le long des gaines des rhinophorcs el des
lobes lat éraux ; chez l'animal vivant ln teinte doit offrir assez de variati ons

suivant les individus <'1 suivant leur taille. Ainsi certains naturalistes
attribuent au Sc. pelagiea une coloration jaune-crème, d'autres (Colling­

wod) [aune-brun .
La su rface des tégum ents es t l égèrement fu gu euse et offre chez

quelques individus de nombreuses petites ponctuations brunes ou blan­
châtres ; à la surface interne ou dorsale des lobes latéraux se trouvent
de nombreuses houppes branchiales (t o il t 5 suivan t l'étendue du 10beL
houppes empiétant un peu SUl' la r égion dorsale proprement dite, surtout
en arrière de la seconde paire de lobes ; entre eux ct le commencement
de la crète caudale, sur les parti es lat éral es de cette cr ète , il existe

aussi quelques petites houppes branchiales .
Sur les fl ancs de ces mollusques ainsi qu 'à la face inférieure des lobes

l'on constate la présence de quelques petits tubercules coniques.
L'orifice génital est placé sur le flanc droit, un peu cn ar rière de la

région céphalique, entre celle-c i et le niveau du point d'i nse rtion du
premier lobe de ce côté ; quant il l'anus , on l'observe au sommet d'un
mamelon situé du même cote à égale distance des deux lobes de
droite, peu au-dessous du rebord palléal.

Par sa coloration ainsi que par son facies, cette espèce se rapproche
beaucoup du Sc. {u/va, pris par Quoy et Gaimard en 1824 aux environs
de la Nouvelle-Guinée, sur les fucus et aussi du Sc. Glwm{odensis des
mêmes auteurs qui a été recuilli près de Timor en 1829, pendant le
voyage de l'Astrolabe que dir igeait Dumont-d' Urville. Le premier
(Sc. fu/va) était d 'un jaune très pâle, l'autre (Sc. GllOnlfodensis) d'un jaun e

vif possédant sur son dos, sur ses lobes et sur les cotés des points rouges .
S YSTÈME ;>lERVEUX. - Le collier œsophagien est assez étroit chez ce

mollusque par suite du peu de longueur des commissures. Les ganglions
cér ébro-visc éraux, bilobés, sont réuni s l'un à l'autre par une double
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commissure si courte qu 'il s paraissent accolés ; les ganglions pédieux

oviformes on t leu r partie en pointe diri gée vers les centres précédents

ct chacun relié à eux par deux courts connectifs , Inférieurement les

deu x ganglions pédieux ont leur port ion renflée réun ie l'une à l'autre

pal' deux commissures sous-œsophagienne, courtes mais cependant bien

d istinctes.

Une pa ire de ga ngl ions buccau x, à peu près sphériques presque

accolés l'u n :l l'autre et re liés aux ganglions cérébrotdcs par deux

connectifs pas très longs, complète la portion centrale du système nerveux.

Ll'S yeux petits , ct portés à l'ext rémité de ner fs optiques très courts ,

dem eu re nt assez profond ém ent dans l'épai sseur des tégumen ts j leu r rôle

com me organ es visuel s doit ètre à peu près nul.

Les otoc ystes sont sphé riques et contiennent chac un une trentain e

de peti ts oto lithes ,

,APP,\ REIL cmct:LATOIRF. . - Chez le SC!Jllœa pelagica le cœur placé

vers le milieu du co rps, à la face dorsale de la masse viscéral e est

contenu dan s un péricarde assez vaste; il se compose d'u ne oreillette

qui reçoit le sang de deu x vastes vaisseaux veineux (veines branchio­

card iaques), disposés sur les parties latérales du corps et d'un ventricule

pyrirormc plus petit. De cc dernier part une ao rte antérieure qui donne

nai ssance près de sa base il une peti te artère sc dirigeant en ar rière et

qu e l'on peut désigner comme le rait Bergh , sous le nom d'aorte

posté r ieure ,
Le sys t ème vascu laire arté riel offre un réseau assez riche porta nt le

sang da ns toutes les régions du corps, puis l'amenant par une série de

veines ou de sinus vers les organes branchiaux ; une fois oxygéné le sang

est ram ené au cœ ur par de nom breu x vaisseaux cardiaques , en passant

par la vein e bra nchio-cardia que droite ou gauche suivant leur posit ion.

A pPAREIL RESPJnATUln E, - Ce syst ème organique est constitué comme

nou s l'avons déjà di t plus haut, par un grand nombre de pet ites houppes

branchiales insérées soit il la face dorsale des quatre lobes, soit entre

ces derniers et la crète caudale ou sur les faces de cette crête. Chaqu e,
houppe bien développ ée se compose d 'un grand nombre de digitati ons

plus ou moins ramifiées dichotomiqu ement, mais cette disposition n'est
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guère visible chez 1('5 ind ividus conservés dans l'alcool, ca r ces houppes

offrent alors l'a spect de petits mam elons moriformr s ou de mam elons

hérissés dr pointes, comrn o on prut le voir sur nos fi gures tnct 20 .

O RGANES DE LA Il ErnOIl t'CTI()~ (fig. 'l i ). - La gtandr- herm aphrodite est

subdivisée chez les SC!lII<NI pr/aflùw cu trois lobes un P(~U in égaux ,
comp lètement dist incts ct mènn- assez St"P::lI'('s l'un de l'autre , de telle

sorte qu'elle semble constituertrois ~Ia lld t's iudéponda utos . ( :CS n1ll n<il's G

semblables aux tr ois 0 11 quatre lobes ht" I'"lilluCS 11111' 1CUl' pos ition. par

leur foi-rue et meme par' leur teinte, Il '1' 11 diffèren t (lue pa r leu r uspee t

extérieur finement gre nu: l'ou n-conn att aussi leur véritable nutu rc

en essayant de les séparer les uns des aut res, les deux derniers 101H's ct

l'un des latéraux n'offren t aucun ra ppr u-t avec le lulle digesti f et sr 1.'0 11­

vent ins érés au contra ire SUI' un long conduit H't 'lt'lIl '.l\Iais s i pal' mégurde

l'on vient il d étacher plusieurs de l'es lobes, l'on est parfo is obligé (1IOUl'

des animaux COIISC' l'VI'S dans l'alcool. ca r il est pro hahle que che z des

individus fra is la différence de teinte doi t suffir-e] (I l' l'od er sous le mi­

croscope un Irngmont de chacun e dl' ces glantlps peur etro certain de
leur nature ; les lobes h épatiques présentent intérieuremen t des granu­

lations fortes et irrégulières, de teint e O(' I' C jaune fOIl C'(' ; dans les glandes

hermaphrodites l'aspect in terne est rnvonn é. l't' sont conn ue de s tu bes

assez fins dirigés YCI'S le centre dr lu gla ndc et s' unnst omosant onu-o eux

dans ce parcours . Xous avons re présent é (fi g . 2H) quel ques-un s de ces

tubes isolés, vus il un grossisseme nt de trente- six fois en diamètre

pour montrer l'aspect qu'il s offre nt sous un faiblu grossissement

microscopique.

Chez nos individus conSCI'\" I',S dan s l'alcool de puis longtemps, ces

glandes hermap hrodites avaient tou tes un e teinte ja unâ tre (ocre jau ne),

avec cet aspect finement grenu que nous ayons dt"j il signalé .

Dissociées et leurs fragments examinés à un très fort gross issement

permettent de cons tate r (lue leurs acinis COlitiennent à la fois dos

cellules spermatcgèncs ct des cellules ovigènes, Cf'S dernières beaucoup

plus volumineuses. Ces acinis se continuent PUI' des tubes assez fins,

sortes de conduits génitaux qui , après un cer tain nombre d'an astomoses

qui en diminuent le nombre, finissent par form er un conduit unique;
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celui-ci uprès avoir traverse une partie de la masse glandulaire , au bout

d'un très court trajet , aboutit au canal génital commu n (lig. 27, c,c).

Ce ca na l c d 'un eulihrc assez fort, surtout dans sa derni ère moitié,
sc ùi" igH d'arrière en avant, ct après avoir reçu les trois conduits

glandulaires \ 11 abo utir aux annexes de l'apparei l génital. Arrivé en ce

point , il sc bifu rq ue : l' une des branches qui forme le canal déférent cd,
d,'crit plusi eurs sinuos ités, moruo sur le flanc droit , avant d'abouti r à la

gaine du p énis JI ; ses parois sont épaisses, glandulaires même, la

prcstute de vant probablement s' étendre dans toute la longueur de ce

conduit ; le calibre de cc canal est assez fort et constant, sau f en péné­

tran t dan s ln gaiuc du pénis à l'in téri eur de laquelle il diminue progr ès­

sivcment de diamètre. L'organe copulateur projeté est cylindrique,

l égèrement coniqu e à son extrémité, sans trace de pièces chitineuses

d'aucu ne sorte.

L'oviducte , d;,s son origine, se renfle beaucoup ct constitue une sorte

de grunde poche r éniforme 1' ,", pu is, revenant à son dia mètre primitif, il

passc au-dessus de l'amas glandulaire 'formé par les glandes de l'albu­

mine ct de la glaire , ct reçoit leurs conduits excré teurs. .A partir de ce

point les pa roi s de l'oviducte s'épaississent, le canal av décrit une

double si nuos it é en augmenta nt progressivement de volume ct va se

terminer Ù l'orif ice géni tal O. Au moment de déboucher il l'extérieur ,

l'oviducte prése nte un fort divcrticulum il parois épaisses. surmonté

ù'UIIC petite poche pyriformc p édonculée pc ; cet ensemble représente la

poch e cop ulat rice des Scyllœa.
La glande de la glaire s'.gl est assez volumineuse. d'un blanc hyalin

qui devient encore plus tran sparen t dès que l'organe, pal' un court séjour

dans l'cau , a aug menté de volume; accolée à elle, pr ès du point de

sépara tion des con duits génitaux , nous avons' la glande de l'albumine a,
d 'aspect très fortemen t grenu.d'une coloration jaune d'or- grisâtre et d'un

volume bien moindre. Les conduits excréteurs de ces deux glandes se

réunissent pour n'en formel' qu'un seul qui comme je l'ai déjà dit va

dé bouc her dan s l'oviducte un peu au-dessous de son renflement

réniforme , r,

ApPAREIL DIGESTIF, _ La bou che située à la partie antérieure du corps du
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Scyihea, entre le pied el le voile buccal , est d'ordinaire cachée par cc
dernier; à l'orifice fait suite une courte région proboscidicnne qui précède
le bulbe buccal.

Ce dernier organe (pli , li ~ . 'l -i) (lui n'est pas très volumineux, est en
forme dl' poire , il parois l'pll iS~ t 'S et cha rnues. Xous trouvons en avant,

dans l'épaisseur de celles-cl. Il' 5 deux lames masticatrices cornées qu i
constitue nt les mâchoires, t-L il l' Intéri eur du bulbe lui-m ême, reposant

sur sa fan' ventrale, le manu-lon charnu qui supporte la radula .
Le tube œsophagion pre nd nai ssance sur la purtio post éro-sup érieure

du bulbe ; il est constitué d' abord Iml' un tuhe li! assez étroit, à paroi s
épaisses , pl issée s int éricun-mcnt . lis ses il l'extérieur, puis il se renne ct

acquiert alors au moin s un volume triph- ; cr-t tc po rt ion que l'on peut

considérer comme une so rte de jabot, offre de s pl is lon gitudinau x moin s

accentués mai s couverts Je petites villosités . C'est dans le jabot que les

alime nts viennen t d 'abord s'nccum ulcr, avant d'a rriver dan s la cavité

stomaca le j c'est également à lu p.u-t!c infé rieu re do cett e région E que

dé bouchent les conduits excréteurs du foie multi lobé de ce type de

mollusque.

Le foie constitue ici quat re masses glandulaires, dispo sé es symé tr i­

quem ent de chaque cùlé du tuhl' di gt'stif, de ux il droite pt deux à gauch e;

chaque gro upe se compose d'uu lobe hépatique (Hg, 2-i, H, /l ,) assez

allongé , reposant sur les tégum ents pédieux et nu-dessus d'un lobe trois

fois moins gros , Cf'S quatr.: lobes so nt d'une te inte ocre g risâtre avec un
fin réseau blanch âtre .

Imprégnés par les su cs bili aires ou bilia-pancréatiques , les alime nts

arrivent dans la région a rmée de l'appareil d igestif, sorte de gés ier 0 ,
dont les parois portent une sér ie an nu laire de plaques co rnées , en for me

de lames triangulaires i ces plaques d 'une coloratio n jaune br un as sez

foncé sont au nom bre d'une vingtaine . Leur grand axe, disposé su ivant

la d irection du tub e digestif, est à la haso de ces pièces huit à di x fois

plus consid érabl e que leur épa isseur .

La région intestinale i prend naissance immédiateme nt ap rès , son

diamètre est un peu inféri eur à ce lu i du gésier ; cette portion est en

forme de fuseau par so ite de la présence d 'u n étrangleme nt à chacune
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de ses extrém ités. Ses parois, assez minces, présentent à leur face

in te rne, du co té dorsa l, un Iort repli longitudinal t, sorte de t)·phlosolis

llottnnt dans sa cav ité . Une disposition analogue se trouve chez d'autres

typl'S de Trltcniadés, la Marion Ît.! ll/ain t'illea par exemple, comme nous

l'avons constaté. Dans la troisième partie (1) de nos recherches sur les

Opistcbranchos du golfe de Marseille, nous d écr ivons el figurons cette
particularité anato mique de la Mtlr ionùi .

L('UC disposition in testinale il pour but d'augmenter la surface
d'absorption des produ its alimentaires ct de faciliter ainsi l'assimilat ion
do CI~S produits .

La région rectale R, un p C'l1 en form e de cornemuse, possède elle

auss i lil's parois assez fuihlcs, cependant un peu plus résistantes que

celles de l' intestin i ct cela par suite cie l'accentuation des plis longitu­

d inaux qu i garnissent toute sa face interne ct qu i sont, au contraire, peu

marqués dan s l' intestin moyen.

L'or ifi ce alla i ft pst situé chez les Scy/hm sur le flanc droit, un peu

dorsntcmcn t pt (' II ar ri ère du premier lobe (fig. 19).

Nous allons , po ur te rm iner cette petite étude ana tomique de ce mol­

JUSCpH' , décri l' fi II li IH'U plus en détaill es diverses sortes de pièces cornées

dn ln cavité bu ccale et de l' estomac .
l\1 ,\CIJOllŒS. - C l'S orguncs so nt constitués par deux lames cornées

nyautlour fucn in tern e (fi g. 2 1) très concave et par suite leur face externe

très convexe ; iJs sont complètement enfoncés dans la masse musculaire

de la partie ant érieure du bulbe buccal , sauf les processus masticateurs

qu i sont à nu ct qui servent à couper les aliments au moment de leur

entr ée dan s la bouche.

Le bord mas ticat eu r de ces mâchoires présente sur toute son étendue
de nombreuses petites verrucosit és ép ineuses (fig , 22 et 23) très rappro­

chées les UIl f' S des autres et dispos ées suivant des lignes transversales,

de tell e sorte qu e sous un faib le grossisse ment cette portion a l'a ir de

pr ésenter des stries un peu sinueuses . Quant au reste de la mâchoire il
offre une surface presque lisse, car les stries rayonnantes qui vont du

(t ) Annaltl du JIllStt tl hûtoin: nalunllt rh JlctrstilZ"l. VI, t90f.

(1'.l LmfAll. - Op;'l~.)
33 .
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fond de la surface concave vers los bords , sonl à pein e indiquées, de

même que les stries d'a ccroi ssement de cette por tion lam elleu se.

La teinte du bord muxillei ro est d'uu beau [uuno d'ambre, tandis que

la lame es t d 'u n ja une C' x Cf'SS iwIDC'n t pùle.

RADULA. - Ln langue complètement étalée Ioruu- chez un Scyllœa
pelagien de taille moyenne une lame dt, :1""",6 tlr - longueu r sur 2 mill i­

mèt res de largcnr; le bord an t érieur de C4'UI~ lam e I"'csque quadrangu­
laire s'avance un peu cn pointe r u SO li mi lieu, taudi s que son bord

postéri eu r présente un angle obtus rentre nt .

Sur J'ét endu e de la l'adula "on observe dix-hui t il vingt rnng écs de

dents, chacune de ces rang ées ayant p OUl' fui-mule 30, J,30 i toutes ces

dents sont très serrées entre clics, mém e la de nt médi ane qui , d' ordi nai re

un peu isolée de ses voisines ch ez les autres 'I'ri toniades, touche

presque ici les deux premières lat érnlcs ct qui a son sommet disposé

un peu en avant de ces dern ières .

La dent médiane (fi g. 21, . m ) ost con sü tu ér- pm' un e lame chitineuse

presque carrée (un peu plus longue que Iarge], arrondie en avant ct

formant la base de la dent; SUl' la moitié an l èriou re de cette lame est

inséré un fort denticule dont la pointe un p f' H re courhér- en avant , d épass e

le bord arrondi; de chaque coté de cc de nticule l'on trouve tr ois ou

quatre pet its denticules dont les sommets convergr-nt vers la ligne

médiane.

Les dents latérale s (fi g. 26) offrent pen de var iations dans leu rs formes

et da ns leurs dim ensions quel qu e soit Il' ra ng '1 11 ',,11(,5 occupe nt, la

première (1) ai nsi que les dernières (::'8) de chaque demi-rangée sont

presque auss i volumineuses et leurs ca ractères sont au ssi accentués que

chez les dents du milieu (7, I ~) .

Chaque dent latérale se compose d'une lam e aSSN ét ro ite , s'éla rg issant

un peu dans sa portion basilaire (hase d'insertion ] e t se term inant en

sens inverse par un fort crochet tr ian gu lai re incu rvé , dont la poin te est

dirigée extérieurement ; sur le bord interne de cc crochet nous avons

deux ou trois denticules unciformes il pointe tou rn ée l'crs la ligne médian e

de la dent ; sur le bord exte rne du crochet l'on consta te la présen ce de

quatre à cinq denticules . La grosseu r de ces de nticules va en diminuant
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du pins élevé vor-s le plus Las ; cc sont les dents latérales occupant du
cinqui ème nu sl'izii-mf' ran g qui sont les plus développées.

111.All e ES STO~IM:.\I.J-:S , - Ces plaques au nom bre d'u ne vingtaine sont

insérées su r It! S pm-ois internes de la région du tube digestif qui est

Jll ae {~( ~ un l' eu en arr-ière dos Milices des r-anuux hépatiq ues (fi g. 24, en G);
ces plnquus son t disposée s pa rallèlem ent ct leur ensemble form e une
mmuturc unu nlui re.

Ces pi èces so nt ÎJ H~oal es , t riangulaires , de nature cor née et d'une

colo ra tion jaune d 'ambre, les plus gra ndes ont près de 2 millimèt res de

longueur à lem' hase, 1 millimètre de hauteur ct 0· · ,2 d'épaisseur maxi­

ilium , les plus pc tiu -s out 0....,8 de long su rO· · ,3 de haut (fig. 25).

Leur surface ufl're de fines st ries , très nombreuses , se dirigeant de leu r

so mme t " crs leur I JU~c ; quelques stries transversales sinueuses coupent

les pr èc édcntr-s à d iverses hauteu rs . Le som met libre de la plupart de

ces plaques n'est pns aig u, mais pr ésen te au cont raire un petit aplatis­

sèm ent occuslonn é p lll' le frottement desdit es pièces contre celles qui

sont placées vis-il-vi s , pend ant l'acte de la tri turati on des aliments.

MOLLU,()üES GASTl::1l0I'O])ES PllOSOBRAXCIIES

Parmi les )l ollu s qu ( ~S Opistobranchcs san~ coquille ou possédant une

petit e coquille inte rne , qui m'ont été envoyée, se trouva ient quelques

individu s ne faisant pas partie de cette sous-classe des Gastéropodes,

mai s appartenant il ce lle des Prosobranches.

Parmi eux, il )' un ît un individu de la famille des Xlars eniadœ, du genre

Marscnia, qu e nous allons d écri re apr ès avoir fait connailre les diagnoses

de cc groupe, empruntés en grande partie au ll onuel de (' f)7ldlylifJ/ogie

de P. Fischer ,

FAMILLE DES MAIlSENIIDA-: (ou LA~IELLARII D.Ei

Il C ORPS. - Mufle court , tentacules subulés , cylindro-coniques j yeux

placés à leur hase exte rne j pied lancéolé ; disque céphalique tr ès réduit i
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manteau réfléchi sur une partie de la coquille ct pouvant même la
recouvrir totalement ct former un bo ucl ie r' dorsal ou notœum semblable
à celui des Doris ; pénis falc ifo rme disposé su r le nunc. droit du corps i

deux branchies in égnlos ; mnchoires évidentes , lamelleuses i radula très
longue ayant pour formu le 1,1,1 ou 2, l ,1,1,2 .

« CoQUILLE mince, plus ou moins interne, lamelleuse, plus souvent
spiralée mais alors paucispiréo, ouverture grande, entière , ovale. 1)

GENRE :\L-\RS ENlA , L E..-\CH, 1847.

SYN . : Lomeltario, l\Iontog u (pers), 1815.
Coriocetta, Blainville, 1824.
Chet tnona, Swainson , 18 ·~O .

Cl'yptocella , H. et A. Adams, lSW.

I l Manteau recouvrant complètement la coquille, épais, ovalaire ,
échancré en ayant ; rostre court; pied allongé , tronqué en avant et bila­
bié, atténué en arri ère ; radula ayant pour formu le l , l ,l, dent médiane
subtrigone, à bords libres denticulés , à base échancrée ou non; dents
latérales gran des, incurvées, il sommet lancéolé , à bords denticulés j

jamais de dents marginales.

Coquille interne, imperforèv, nurifo rme , mince, translucide, peucis­
pirée, ovale, spire courte et latérale ; ouverture ovale grande ct entière ,

bord columellaire et labre r égulièrement arqués. »

M.-\RSENI.-\ PELLUCID.-\, V EIlRIL, 1880.

Sn. : Lamellaria pellu cida, Verri l, Notice of a rema rkable mari ne fauna occopying the
outer banks of th e sou them coast of New England (A mer.
Journ . of science, t. XX , 1880, p. 395).

Verril, Catalog ue of :\Iarine Mollusce. Tran s. of t!le Con­
necticut A cad . , V, 2, 1882, p. 518, el PL LVIll , fig . 4,
5 et5a.

Bergh, Reisen im A rctü pet der Ph ilipp inen von C.Semper,
vol. Il , JJalacoloy. Die starsen iaden (rase. l, p. 168 et
169 ; et rase. Il , p . 230-2U , PI. S, fig . 14 à .23), 1886­
1887.

Un seul individu a été pris au cap Darbal durant l'expedition du « Talis­
man " le 13 juillel 1883 par 135 à 250 mètres de profondeur.
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Ses dime nsio ns étaient rnlntlvement pet ites ; il avait 1:.i millimètres de
long, sur près de t 1 de large el de Il de hauteu r.

Ses tégurnr-nts offraien t une teinte iJIanchàtre , uu peu crayeuse, uni­

forme , sans huee de tach es ln-unes comme l'indique Verril dans sa

diagnose (Colol'o l utcu-h r- unnuus , ohseurius macuJalus) : ils étaient

lisses , sauf à la face infèt-icuro du pied qui mont rait des plis irréguliers
longitudi naux.

Le manteau était t r ès grand et recouvrait tout le corps, il était très

tendu ct au touc her l'on sentait dans son épaisseur la présence de la
coqui lle .

A la partie anté rieu re sous-palléale sc trouvai t la tête, ros tre ou disque

céphalique ré d uit, hien rec onnaissable par la présence des deux petits

tentacules SU!> U\tl S, coniques, SUI' le bord externe desquels l'on distin guait

les youx sous forme de taches noires ; entre ces deux tentacules le bord
concave du voile bu ccal était libre.

Ln pied, à IJO rd antérie ur tronqué et bilabié, était assez long ct ter­
miné en pointe post éri euremen t.

Après avoir extra it la coquille dont nous nous occuperons tout à

l' heure, dès que 1'011 ouvre la cavité branchiale, l'on obser ve contre le

plafond de cette cavit é les deux bra nchies qui en occupent presque toute

l'ét endue . L'un de ces organes est demi-penné, tr ès grand, en forme de

peigne à bords incurvés : l'au tre penné, beaucoup moins étendu, est

d isposé dans la conca vité du bord d'insertion du précédent.

Les ori fices anal ct sexuel, placés dans l' intérieu r de la cavité branchiale,

sur le plancher de celle-ci et du côté droit , sc trouvaient cote à côte

chez ce t unique individu dl' sexe femelle ,

Ne voulant pas trop détériorer le corps de ce mollusque, d'autant plus

qu e son organisation a été d....jà ét udiée avec soin par llergh qui a donné le

résul tat de ses recherches dans ses diverses publications sur ce groupe

de mollusques, je Ille su is contenté d'examiner les mâchoires et la radula

de cet animal.

J 'ai extra it déli catement le bulbe buccal que j'ai représenté vu par sa

face latérale de droite, à un gro ssissement de dix fois environ, pour faire

ressorti r la di sposition du fourreau fI' de sa longue radul a, forman t en
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ce point deux tours complets; l'œsophage œ est sectionné un peu plus

bas comme le montre la fi gure :'10.

Un pen en arrière du point de naissance du tube œsophngic» se t rouve

le gan glion buccal éu dt' dro ite.
Dans l'épaisseur de ln muscu lature lin huI1w , près de son orifice, so nt

placées les màchoires ; ces deux pièces, ici presque membraneuses sont
tr ès gra ndes et d'un ja une chitine , leur Lord an térieur- es t légèrement

sinueux , Il' l'l'ste de leur étendue. qui va ('U s'amincissant , sc termine

dans l' épaisseu r des muscles latéraux.

J 'ai ensuite sect ionné un fragment du ruban rndntnire dans sa portion

enroul ée [ r plac ée rn un-ièrc du bulbe , fragment qu e j'ni ens uite Hal é.

La formule de la l'adula est ici l , t ,1; le nombre des rangées est t rès
considérable.

Les dent!' sont d'un jaune chit ine assez accentué, te inte surtout due

à la superposition de celte-ci. car si l'on éta le un fragment radul aire , les

por tions crochues des ((l'U X dents latérales n'couvrent ct cachent pres1lue

total ement la dent médlano.

La dent centrale ou m...'d iane (fi g. 3 1), subt rigone , assez petite, à sommet

trè s aigu , l't'courbé vers le fond de la bouche , ollrc surles côtés de celui-ci

cinq à six pcü ts denticu les ; la base ùe la dent es t tronqu ée ct assez large.

Les dents latérales (lig, 32) sont inclin ées ver's la ligue médiane de la

radula, de t t-I le sorte que leu t' sommet lan céol é va s'appuyer contre celui

de la dent plac ée vis-à-vis ; k-ur facc post éro-in ternc est trè s concave, leur

face antéro-cxtemc convexe avec un sillon très prononcé sur plus de la

moitié de sa longueur. Le SOIl IlI)(' t dl' ces dents est trè s crochu, terminé

en fer de lance, possédant Je long de son Lord inter ne cinq à six fort s
denticules un peu recourb és . el de son Lord externe neuf à dix denti cules

deux ou trois fois plus petits que les autres .

Dans la figure 3i 1 j'ai représenté une dent médiane vue de face à un

grossissement de t OO fois en diamètre, et h côté (fi g. 32) une dent latérale

vue de profil (face externe) à un gross issement de ni fois seulement. Un

troi sième dessin donne l'extrémité crochue d'une dent latérale pour faire

ressortir (fig. 33) les différences qui existent entre les denticules de ses
deux bords .
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11 n 'exi ste pas ch ez le Man ell;u pcllucida de dents marginales Comme

dans les {.;cn rcs voisins (Onr:iriifJp.çi.ç Velu/hm,...) appartenant à la même

famille ; l' exi stence de den ts marginales chez ces derniers genres explique

la présen ce chez les .I/a/"seuùt de Cf' rebord musculaire de chaque c ôté du

ru ban mduluiro , 'l ui de vait pri mitivemen t soute nir des dents actuelle­
ruent disparues.

( :' )Ql:II.LE. - L'organe tes tac è est complètement interne, aussi sa

pl'l':wn ce échappe- t- i-lb- souve nt aux personnes qui ne s'occupe nt que de

eon chyl iologi«: celles-c l s/ ~ lian t il l'aspect extérie ur' de l'animal qui a

q uelqu e ana tog it- uvee cel ui des Doris , rejettent -elle s souvent ces êtres

comme n'offrant pour el les aucun intérêt, Copcndant au toucher l'on

consta te facil ement l'ex istence de cette coqQiIle tri-s fragile, placée dans

l'épniaseur du umnh-nu d reposant preS/lue sur la masse viscérale qu 'elle

l't'Cou vre totalement.

Pour ar-river il la sort ir sa ns la dètèr-iorer-, l'an imal étant dans l'eau, il
faut faire dèli cntomr-nt un e incis ion en croix ct même plusieu rs , à la face

dorsale , puis soulever lentement chaque lambeau ; la coquille mise à nu,

pour la dégager, il fau t passel' la pointe d' un scalpel entre elle ct l a

masse viscéral e, 0 11 nu-ive ai nsi il d étru ire l'adhérence qu i existe entre

sa face interne ('1 les viscères (fir; . 20).

Comme l' indiqu e la M'nomination spécifique, car c'est nvco la coquille

se ule t{ue l' on Il créé cet te C5P l'CC, ce lle-ci est très hyaline, tra nsparente,

avec une légère te int e hinnchûtrc. Ellf' est de form e ovul.., asse z bombée,

possédant deux tours dl' spi re. le dernier consti tuant presque la totalité

de la coq uille; sa spire est courte, comprimée, placée sur la por tion

lat éro-poet ér leu ro dt, l'en semble, Vue pal' la face infèrieure, ('l'Ue coquille

est eu riforme , très concave, son bord libre arqué régu lièreme nt et se

conti nua nt par le bord collumellaire ,

Si l'on examine avec un e for te loupe la su rface du tost, on constate

qu'i l poss ède une tr ès fine striation transversale , stries d'a ccroissement

très se l'rées. très r égulières ct hien distinctes.

Cette espèce de ôtareenia est très voisine, s inon idc~tique, à celle que

j'ai étudiée en J896, ct qui ava it été recueillie dans le golfe de Gascogne

parl'exp édition du « Cauda n JJj le nombre des denticules des dents médiane
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et latérales était plus considérable chez cette dernière, aussi nous avait­
elle paru appartenir à la variété GOlf/di do Vcr ril (Annales de I'Unioersité
de Lyon, campagne du (1 Caudan li , fascicule j . . . , p. 2.;3-21 .1- , 18!l6).

Dans un des bocaux provenant de l'expédi tion du (( Tnlisma n » ct conte­

nant une espèce dt, Limax? pris à Caldero de Fayal, sc trouvaient deux

petits Cyclopho eid és appar tenant au genre Craspedopoma de L. Pfeiffer

(184i ). Gràcc à l'obli gean ce dt, M. Dautzcnbcrg, auquel j 'adre sse ici tous

mes remerciements, j'ai pu on avoir la d éterminat ion spécifîquc ; cc sont

des Crospedopoma hespericum (Drouet ct êlorclct}.
Malgré la petitesse de ces coquilles , je suis nn-lv é on les brisant par­

tiellement à obtenir la région antérieure du corps des mollusques, ct
extraire de ces parties I('s mâchoires et la l'adula . L' étude de cros organes,

accompagnée de quelques dessins, permettra de mieux fixer les carac­

tères de cette espèce.

CRASP EDOPOMA IIESPERIClnI , D ltOrET e t M On ELET (1) , 1857.

S YN. : Cyt:/ostQmn It e~puir/l lll , Drouet et Morelet.

I ( Testa umhilicata , globoso pymmidnta, hasi planul ata . solidiuscula,

stri olata , parûm nitons. cas taneo vel luu-o-cornea ; spire conica , ncu­

minata ; anfr. 4 1/2 rotun dati , ultimo subangulato ; npcrtura circularis ;
peri stoma integrum, s implex. cxpansiusc ulum.

( i OpercuJurn solidulnm , eorneu m, IIUel <' O conccntrico. Il

Diamètre maximum 3....,33 , sur unr- haute ur d( ~ .1·" ,5.

A la suite du I ~ diagnose de Ju-o uot pt :\lol'l'll't que nous venons de
reproduire il 'i a peu de choses il ajou te r conce rna nt la coquille de cette

(t) Journol dt C<mcAlililllogit, t. VI, p. 152. .. CondlOlogiœ Azoril'It'. prodomus noserum specierum
diagnOSe! sitens _, peliL lru ail eaclueirement dt'scriplir , p. U S-l li3, n ns figures .
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es pèce, surtout donnant un dessin de ce lle- ci dans notre t roisième

planche (fig . 39), dessin re présentant la coquille inclinée ct vue par sa

lace supé rieu re . Au g ross lsscuuuu de dix rois en diamètre auq uel nous

l'avons re présentée , l'on distingue à sa s urfuee les nombreuses stries trams­

vPl'sa les assez Iiues qu e l'on ne peut voir' qu'avec l'aide d'une bonne loupe.

Le plus gros de nos de ux individus avait 4 millim èt res de hauteu r sur

près de 3 mill imètres de diamètre maximum à sa base.

L'opercul e es t très solide, corné comme l'i ndiquent Drouet et Mcrelet

dan s I l'UI' di agn ose ; il pr ésen te un e disposition multi spirée peu sensible

momc uvee I( ~ SPCO Ul'S du rnicroscopn: le nucleus est cen tral (fig. 40).

La lam e externe de l'ct operc ule est plane, sa lame inter ne légèrement

concav.. ; du cô L{~ ex terne l'on cons tate un pf'l it rebord circ ulaire qui vient

s' appliIIUE' " contre les bords un pr u réfléch is du péri stome .

La colora tion do la coqui lle a ins i qu e ce lle de son opercule est d'un

jaune bru n somb re , sans U1'l'iH'1' chez nos deux individus à la teinte

châ ta igne slgnuléc 1',11' Drouet et Jlo l'elct.

Xous ne pou von s rie n d iro SUI' l' aspect de l'a nima l, n'ayant eu que ces

deu x individus for te me nt conunctés pal' leur séjour dans l'a lcool depuis

dix-neuf' ans ; il IW nou s l'este do nc pour termine r la description spéci­

Ilqu c du Cl' ffsjJf!dojJonm hespericnm qu'à faire conna ttrc la struc ture de

ses tn ûchoires c t d e sa radul a,

l\lAcHomES. - Ces organes form ent à l' en trée de la cavit é bucca le deux

grandes lumes d'un jaune am bré pâlr- , assez allongées , de forme tri angu­

lai re , l' an gle le plus aigu sc trouvant ('II avan t. Chacune de ('1'5 lamps est

cons ti tuée pa r un gra nd nom bre (le petites pièc es cornées quadrangulaires,

quelq ue peu imbriquées , disposées en sér ies transver sales ct longitu­

dinales. Les plaq ues de s de ux premières rangées longitudinales, du côté

de leur bord interne , offrent des str-iat ions qu e l'o n ne dist ingue presqu e

pas sur la surface de celles des rangées su ivantes (fig, .1'1 ), comme on

peut le constater sur no tre de ssin .

Si l' on dissocie un fraemcn t d 'une de ces mâchoi res l'on voit que ceso ,
pièces so nt d es so r tes de petits bâtonn ets , guè re plus longs que larges,

de fo rme quad ran gula ire dont la surface externe un peu débordan te est

seu le visible lorsqu'ils sont en place,
(T AI.I5.llAfII . - O"i51obI'QflChel ,)
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R A.DULA . - La membrane radulaire vu la petitesse de ces mollusques

es t très difficile à isoler ct sur tout à éta ler i ce t organe n'a e n effet que

1 millimètre de longueur total e sm' U1W largeu r- qu inze il vingt fois

moindre ,
Cet te lame supporte uu grand nombre de den ts disposées en rang ées

transversales ; j'ai pu ar rive r il co mpter- 2U ra ngées , mais jc ne puis

affirmer si j 'a vais bien la Iotul it è dt, la raduln, il est me me probaille que

ce nombre est deux ou trois fois plus fort ot s' él ève ;1HO ou 70rangécs

comme cela existe chez beauco up de C)·clop horidès .

La formule dentaire est 2, 1, 1, 1,2, c' es t-à-dire que nous uvcns pour

chaque rangée une dent modinnr-. dt' chaque cot é d t' laquelle St' trouve

une den t interm édiaire sui vie de deux dents lat érales ou margina les

(fig. 42). L' interp rétation de la formu le dentaire est assez difficile vu la

ressemblance de la den t intermédiaire ct de ln prvm iërc marginale ;

celte in terp ré tation offre un e certai ne dlffl cu lt é non seulement

dans le cas particulier du Cl'aspedojJo/llfl hespcricum, mais dan s ln
plupart des radulas où vos diverses dents SI' prés entent t' Il nombre

considerable .

La dent média ne unique peut N I'l' considérée t'he z ces animaux

auss i bien que chez beaucoup d'au tres Gast éropodes, t omme formée pa r

deux dents in termédiah-es sc faisant vis-u-vis et soudées par leur bord

interne ; étant donné ce principe nous devons trouver, et l'on trouve en

effet, dans les de nts intermédiaires un e dispositi on rappelant plus ou

moins une demi-dent médiane. La forme des premi ères dents intermé­

diaires est bien caracté risée , mais e lle sc mod ifie progressi vement à

mesure que l'on s'é loigne du rach is pour prendre le facies des dents

marginales , de te lle sorte que 1'011 ne peu t préciser la ligne de démar­

cation entre ces deux types.

Chez le Craspedopoma hespericum si l'on exam ine attenti vement la

forme de la dent in termédiaire ct des marginales, l'o n constate qu'ell es

on t beaucoup de ressemblance entre elles .

La dent m édiane, centrale, ou rachidienn e, es t très fortement étran­

glée dans sa partie moyenne (fig. 42 , ml, pnis elle s 'élargit brusquement

avant de sc recourber pour former ses cinq denticules ou cuspides; le
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denticu le du milieu est près de trois fois plus fort que les deux suivants,
Pl ceux-c l le double des dernie rs.

La dent intermediaire fi une base très large j dans sa porti on recourbée

l'Ile ollre trois den ticul es ou cuspides inégaux, le m...·dian est très fort,
les latéraux petits (lig. t2 , il.

La premi ère dent marginale ou latérale 1a une base l'lus longue mais

moins large qu e c(~ I1 ( ~ (If· l' Inte rmédiaire j sur les tro is cuspides, l' inte rne

( ~ st très petit ct un peu divergeant , tandis que les deux autrr-s sont forts
ct dt· môme grosseur .

La deuxième dent marqinnle r ta une hase longue montrant sur le

milleu de son IHlI'd extern e un angle très marqué ; ses cuspides au

nombre de tro is ofl'n-nt un e disposition analogue il celle de la précédente

mais cette partie recourbée est plus étroite, ce qui donne à l'ensemble de

la dent un as pect onguifo rme que ne possède pas la première .

Ces pièces, comm e to ujours de nature chitineuse, possède nt une colo­

ration amb rée td's 1't"l10.
I lAoITAT. - Le Crospedopoma hespericum parait ètr e localisé dans

l'archipe l des Al'.' orcs ; nos deux individus ont été pris dans l'lie Fa)'al i

~1. Dnutzcnbcrg en a reçu des exemplaires de l'i le San- Migue l. Cette

espè ce vit au milieu de la mousse, dans les endroits frais .

IIÉTEROPODES

Un individu apparte nant à ce sous-ordre des Gastéro podes se trouvait

aussi pa rm i les mollusq ues récolt és pendant la campagne du « Talisman »;

cet animal appartenait à la famille des Pterot rachœidés , genre Pterot ra­

cha-a ct d 'après l'ensemble de ses caractè res externes ct internes il me

parait devoir const ituer une espèce nouvelle.

FAM ILLE DES PTEROTRACIlŒIDÉS

« Mollusque à corps allon gé, proboscidiform e en avant et terminé en

arrière par un e fausse nageoire caudale i nucleus ou sac viscéra l très

réduit, portant ou non un e sé r ie demi-circulai re de lamelles bran chiales
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triangulaires ; sans manteau, ni coquille. Une ventouse à la nageoire

pédieuse, chez le mâle seulement.
(1 Formule mdulaire 2 , l , t , t, 2. »

GENRE PT EROTR.·\CH MA, FOIlSKAL, 177;).

SYN. : Ftroto, Bruguière, 1792.

« Pas de tentacules ou rh inophorcs, une quinzaine de plumes bra n­
chiales, triangulaires et in égales entre clics j un appendice fil iforme à

l'extrémité postér ieure du pied. 1)

PTE RüTRAClI :EA TALlS)IANI, 1I0V . ,'p.

« Surface du corps parsem ée dr- nombreux petits tubercules coniques.

surtout dans sa partie mo~·ennc ct dans sa région antérieure.
« Dent rndulaire méd ium' il base tro is fois el dem ie plu s large qu e longue ,

ayan t sa cus pide centrale forte pt très all ongée de chaque coll- de laquelle

se tro uvent quatre , parfois cinq dent icules ou cuspide s latéra ux beau­

coup moins forts et allan t en diminuant du premier au dernier.

« Dimensions du mollusq ue : longu eur, :. 1 millimr-t ros sur 10 il 12 de

largeur, suivant la partie lIloypnne du corp s que l'o n obser-ve. »

Un seu l exempla ire de cct t.. es pèce d'Hét éropodc a été pri s lor sque le

« Talisman I I longeait les cotes occidenta les du Maroc.
Ce mollusque très contract é l'al' suite d 'un séjour de dix -hu it ans dans

l'alcool n'avait que 51 millimètres de longueu r sur une largeur maxim um

de près de 12 millimètres dans son premier tiers ct de 1t millimètres

après la nageoire ventrale; l'épaisseur était peu cons idé ra ble , 3 à 4 mil­

limètres , le corps étant comprimé lat éralement et aya nt perdu la forme

à moitié arrondie qu 'i l possède chez l'individu vivant.

Les té guments sont d'un blanc hyalin, un peu jaunâtre, d'une transpa­

rence permettant de distinguer légèrement cer ta ines parties de la masse

viscérale, ce qui don ne un e teinte blanc j aunâtre, faiblement orangé, aux

tégumen ts qui reposent sur ces parti es •.
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Tou te la surface du cor ps offre de nombreu ses aspérités charnues,

sortes de peti ts tubercules coniques (fi g. 3·1.).

L4 ~ s te ntacu les ou lobes ocu laires étaient tous les deux complètement

rétractés dans deux fossettes {J placées de chaque coté de la base de la

tro mpe ; aucu ne trace de rh inophores .

La nageoire vcntnu 1 4~ 12 ne possédait pas de ventouse, ce qui nous

indique que cd Individu éta it un e femel le.

Dispos ées un 1"!U en demi-cercle ct placées môme en avant du nucleus

sc trouven t une quinzaine de digitut ions branchiales tri angulai res,

penn ées , dont les dimensions vont gra duellement cn augmentant de droite

vers la gauche.

L'orifice génita l femel le est plac é sur le lIan c droit, près de la face

<101'5alc , en avant <lu nucleu s. L'ori fice anal a est situé en arrière de la

rangée des hran chies , au sommet du mamelon nucl éaire .

N'ayant à mit disposi tion qu e l'ct un iqu e exemplaire je n'ai pas cherché

à l..tudier tou ll' !O>OIl organisation interne, d 'autant plu s que divers de mes

devanciers [Soulc yr-L, Gcgcn baur. . . ) on t fait une anatomie assez com­

plète de cc t~lJ( ' j ma is \11 l'importance qu e l'on donne dr- nos jou.rs à

l'étude dos pl r-ccs ra du laircs des ~r ollusqucl5 Gast éropodes pour préciser

I .: ~ déte rmi nations génér iques el spécifi ques, j'ai pensé qu'il y aurait

quelque intl!I' l>t à fai re connnl tro . Ia forme exac te des crochets qui ger­

ni sscnt l'orifice buccal, a insi que celle des dents de la radula, pièces

insu ff isamment déc r ites dans les ouvrages anté rieurs .

O RI f iCE arccn. , - Autour de l'ori fice huccal proprement dit sc trouve

un anneau hrun ambré bien accentué qui termine la trompe lorsque

celle-cl est tout il fait projetée. Cet anneau très visible à l'œil nu, à cau se

de sa colora tion, offr e un e surface très rugue use du c à la présence de

nombreux denticules ch itineux ass ez forts , disposés irrégu lière men t

sur deux ou trois ran gs . Ces den licu les , d'un quart à un tiers de milli­

mètre de lon gueu r , sont les uns presque droi ts , les autres un peu

crochus .
Ces pièces chitineuses ont été s ignalées pour la première fois chez le

genre Firo la, par Jh. Denis Mac- Donald dans une note accompagnée

d'une figure, pu bliée dans le Quaterly Journal of Science, en 1871
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(vol. Xl de la nouve lle s érie, p, 273-275). Les croc hets clans cette fi gure

présentent une supe rpos it ion régulière que je n' ni pas o bse rvé chez

notre FÏI'OIa ; 3lac-Oollilld n'in diquant pas l' espèce otudiéc, il est possible

que la disposit ion ne fut pas la II H\me chez SO li ind ividu que chez notre

type du If Talisman 11,

R'DVLA, - (:('t organe d'un beau jaune umhré , nn P'"! foncé, SI' trouvait

en partie projeté à l'entrée de t'orifi ce bucrul , du moin s sa portion

étalée. Celle portion compta it uu o quinzaine <If' rnngeos offrant co mme

formule 2, l , l , 1, 2 , mais le nombre dl' ",Ulli 'ps , en com prenant toute la

partie de la radula re pliée su r elle-morue ct coutcnm- da ns le fourreau,

devait sc monter il une quaran tai ne .

Toutes ces dents , d'une bell e co lom tlon HIII I II'('(' , étaient proportion­

nell em cnt t rès furtes ; ainsi elles uvuicnt , en g ra ndeu r naturelle : les

médianes près (le O"· ,i de larg eur ct Il'5 dent s iuh-rmédinircs ainsi que

les lat érales 0.... ,9 ; mais l-;I',kt' al eur mode d'a gen cemen t le ruba n radu­

laire n'avait gu ère plus de 2....,'1 il ~"., l- dl' 1;1l'gl' U1·.

Les dents m édianes ( fi ~ . 31)) so nt fOI 'lIl1 "l'S p HI' U1Hl lnmo basila ire tru­

p ézctde, il bords an térieur et post érieur un peu conca vr-s , trois fois e t demi

plus large qu e longue, SU l' le milieu de laquelle sc trou ve u n prol onge­

ment recourbé, dh 'igl' vers 1(' fond de la cav ité huccak-. Cc prolonge me nt

lam elleux qui a à sa base la moit i" dl' la largeur dl' la de nt, possède un e

forme tr iangulai re ct offre de neu f il ouzo dont ieul es inégaux ; celu i du

mili eu beaucoup plus fort (lue les autres , est te rmi nal et dépasse presq ue

en entie r le bord pos t érieur- do ln den t. Les autres dent icu les tr ès aigus ,

un peu incurv és vers le méd ian , on t UDt' taill e al lant en diminuan l du

premi er an dernier, qui lui est souve nt il pei ne pe rceptible .

Sur les cot és du prolongement de la dent modiuuc se trouvent de ux

renflem ents triangu lai res , à ang les arrondi s term inan t la dent de chaque

côté et lu i servant de contreforts.

Les dents interméd iaires forment de chaque cM ,' des précédentes un e

lame chit ineuse , très étroi te , près de cinq fois plus large qu e longue ;

le côté interne sc prolong e en pointe en arrière, tandis que sa partie

sinueuse vient s'appliquer contre le côté de la dent médi ane. La figure 37

donnera beaucoup mieux qu 'une description l'aspect que présente
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un e de ces dents ainsi qu o lcs dètai! s de ses contours j ct dans la figure 36,

rep r ésentant une den t médiane, un Irugu.cnt i de dent intermédiai re de

droit e indiqu e la posit ion exacte du cette derni ère par rapport à la pre­

micro.
Les dents lat éra les, au nom bre dt: J eux de chaque enté, sont formées

par lieux longs crechets 'lu i normalement repose nt sur la dent intermé­

diuire au niveau de laq uelle elles sont ins érées, leur extrémité étant

diri gée vers le rachis. Ces den ts lat érales sont aussi longues que la

largeu r des den ts interm édiaires ct morne un l'cu plus, si l'on tient compte

de leur incurvatio n (fig. 38 ) i clics ollrent entre elles peu de différence ,

la plu s externe e sera it plus g,'(~' lc que l'interne i , el sa base d'i nsertion

plu s large comme on peut le constater sur nos dessin s.

Celte nouvelle esp èce oûro assez de ressemblance avec celle que Sou­

lcyet a d écrite ct f.igurée dans le voyage de la (0 Bonite Il en 1852, sous le

nom de Firo le de Kéraudren [ Firola Kcraudreni) (p. 3 1g-350 el PI. XVI ,

fig. 8 à 10), et qui avai t été prise dan s l'Atlan tique par le 2"degré de lati­

tude sud et le 17" degré de long itude ouest. La descrip tion donnée par cel

au teu r ne se rapportant qu'au facies de l'animal, vous laisse trop dans le

doute, aussi est-ce pour cette raison que j'ai cru devoir donner une autre

dénomination au type pêché par le « Talisman Il .
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P LANCHE IX

Pteurooranctcea .Ileckeli, Leuc.
F IG. t. Animal YU de profil , pa l' le flanc

droit, pour. mont rer la bra nchie
br, et les orifices de la repr'o.fue­
lion 0 ; t, prolongem ent lalêral
du voile céphaliq ue ; r, rhino­
phare . 0 .=312.

- 2. Dessin de J'orifice bucenl externe,
mettant en relief les bord s plis­
sés des lèvres ct nu fond les
deu x m âchoires . G. = 3/ 1,

- 3. Dixièm e dent radulnire d'une
de mi-rangée, vue par sa face
externe. G. = 75,',J.

ûiscoâoris Edwordû , nov. l'p.
FIG. 4. Ind ividu vu par sa {n ec doœule.

G. = 2/1.
- 5. Branch ies ct ori fice anal . G. =

511.
- 6. M ècbolres ; celle de gauche es t

seil le représentée l'Il en lier.
G. = 20/ 1.

- 7. Quelques bâ tonne ts chit ine ux des
m âchoires . G. = 200/ 1.

- 8. Deux dents radulaires ; l'une,
celle de droite occupa nt le qua­
trième rang à partir du rachis,
l'autre le dixième rang. G. =
75/t.

- 9. Croqui s du collier œsophegtcn.
G. = 24/1.

Ph yllidiopsis Berghi, nov. sp.
FIG. 10. Individu vu par SIl (ace dorsale.

6. =3/1.

FIG . 11. Pa rtie droite du même animal,
vue pnr sa (ace ventrale. G. =
... ,.. 1. - Ent re le pied et le mun­
{cau l'on "oit les nombreuses le­
mell es branchiales et au milieu
d 'elles , un peu en avant, l'c ri­
ûce g énita l 0 ; voile boece! e .

- 1~ . Quelq ues lamelles branch iales
plus grossies avec l'orifice géni­
tal. G , = :'>0/ 1.

- 13. Hbtnophcrc vu pnr sa face pos­
térieure . G , = IG!1.

H . Pénis isolé , vu pa r Iranspn ­
re nee, ce qui permet de dis tin ­
g uc .' il son in tér ieur les crochets
chit ineu x ot I'extrèmit è du cnnel
d éfè rent . G. = 100/1.

Hl, Quelques spicules ca lcaires pris
dans l'é paisseur du manteau.
G. = 2oo{l.

- IG, Ensemble de l' appareil diges tir.
0 , = 20/ 1. - pli , region unt è­
rieu rc il parois épaisses, form ant
une sor te de phuryn x ; œ, pre­
mière partie de l'œsophag e, i-c­

pliée en ava nt du collier ne r­
" eux ; œ' , deuxièm e pa rti e de
l'œsophag e placee en arrière el
séparée de la précédente par le
re nflement 1'; E, rég ion etoma­
ca le en aya nt d e laqu elle se
trouve inséré un muscle III

ré tracteur de l'appareil diges­
ti r ; i , i , intes tin, e t an, oriûce
a nal.
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PLANCHE X

""9

PlIyllidiopsis Berçtü, nov. sp.
FIO. 17. Centres nerveux vus par leur

face postéri eure. G. = 30/1.
Tous les centre s nerveux c érë­

bro-palléaux C, et pédieux P,
sont ici intimement accoles entre
eux, laissant à peine au milieu
un orifi ce en forme de bouton­
nière par lequel passe I'œso­
pha ge ; y, l'œil, et 0 , l'otocyste
de d roite, a, les nerfs olfac tifs.

"'orionia Blainvill ea, Hisse.
FIO. 18. Une des plaques stomacales re ­

présentée de profil. G.= 5·\{1.

S cyllœa pelagien, Linné .
FIG. 19. L'animal es t vu par sa face dor­

sale, ses quat re lobes dorsaux
étendus latéra lement , a, I'oriflce
an al. O. = 311.

- 20. Quelques houppes branchiales
cont ractées. G. = to/ !.

- 21. Une des mâchoires montrant sa
face concave. G. = 13/1.

22. Quelques tubérosités du proces­
sus masticateur de la mâchoire
précédente. G. = 2301!.

23. D'outres tubérosités plus g ros­
sies G. = ~OO/!.

- 24. . Ensemble de l'appareil digestif.
G. = 4/ 1.

p li , pharynx ou bulbe buccal;
ce , œsophage ; K estomac avec
les lobes hépatiques H,H,H ve­
nant y déverser leurs sécr é-

tions ; G, g ésier avec sa rangée
circulaire de plaques cornées ;
i , intestin montrant dans sa
partie a ntér ieure le début du
repli interne 1 qui occupe toute
sn longueur ; R, le rectum et a
l'anus.

FIO . 25. Une des Iliaques cornées du gé­
sier, isolée et g rossie 18 fois en
diamètre.

- 20. Quelques dents d'une môme
demi-rangée de la radula. G. =
21Oj 1. III , dent m édiane ; 1, 7,
1~ et 28, les dents latérales
occupant le rang indiqué par
leur num éro.

- 2i . Appareil g énital . G. = 6/1.
G, la plus antérieure des trois

glandes génitales : c, le canal
commun portant les ovules et
les spermatozoïdes nu centre
des annexes de ln reproduc­
tion ; cd, canal d èrérent ; p ,
pénis ; r, receptacle dans lequel
se rendent les ovules en sortant
du canal commun ; al' , oviduete ;
u, utérus ; pc, poche copulatrice ;
a , g lande de l'albumine, et gl ,
fi l, g lande de la g laire; 0 , ori­
fice externe de la générat ion.

_ 28. Un fragment d'une des glandes
génitales, montrant la disposi­
tion rayonnée des glandules III
constituant. G. :; 36/1.

PLA NCHE XI

.'farJenia petlucida, v errü.
F IO . 2\). Coquille vue par sa face convexe

e t g rossie six fois en diamètre
pour bien faire ressortir sa stria­
tion transversale. G. = 6/1.

- 30. Bulbe buccal montrant sa face
latéral e droi te. O. = 10/1.

t T AU U 4If. - Opû lobt-andt f''' .)

B , bulbe buccal ; O!, l'œso­
phage; f r. fourrea u de la radula
décri\'nnt presque deux tours
complets en arrière du bulbe ;
lm, ganglion buccal de droite.

FIO. 31. Dent médiane d'une rangée trans­
versale de la radula. O. = 100/1.
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FIG. 32. ljentlat èrale vue de proûl . G. =
75/1.

_ 33. Bxtr èmitè dentelée de 11\ den t
pr éc éden te poUl' faire ressortir
les quelques dentelures assez
forte s de son bord interne, cl les
de ntelures plus petites mais plus
nombre uses de son UOI-d ex­
terne. G. = 7j/1.

Pterotractœ e Taiisnuml; nov. sp.
F IO. ::14 . Animal vu do prcût. 0 , tentacule

oculaire, a, anus. G. = 2, 1.
- 3iJ. Quelques-un s des crochets chiti­

neux qui gemissentles bords de
l'orifice bu ccal. G. = 7iJ/ 1.

- 36. Une dent radulairc m édiane, son
bord poslérieurdentelé dirigé en
bee. i , fragment de la dent inter­
médiaire de droit e. G. = i OO/1.

FIO . 31. Une den t intcrmêdinire de droi te .
G. = 00/1.

- :38. Les deu x denls le t érales de droito
nppar-lennn t il ln mèmo demi­
rangée que ln dent précédente .
G. = 00/ 1.

Cl'fl flJwt/nfJOIII {l JIf 'Rjler i cIl1ll, Dr . cl Mor .
FIG. :l'J. Coquille inclinée en a vent cl vue

par sa race dorsa le. G. = IOJ1.
- >\0. L'opercule . G. = tO/ i.
- ·H. Fragment du bord interne d 'une

des mûchoires. Ü . = 300/ 1.
- 12. Dents rad ulaircs d 'une mëme

ran gée. - m, ln denl m ôdien e ;
t. la dent intermédia ire; 1et l' .
les première et deu xième den ts
Ietérales ou margi no.les . G. =
400/1.
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Berthelln, Blainv ille.
Berth. Edwardsi, Vll~·ssière .

ClltUnotul, Swoinson.
Cl~an th ll'. Gray.
ûorioceua . Blainville.
Crospedopomo, L . Pfeiffer".
Cr. bespericum, Dr. et Mor.
Oiscodoris, Bergh .
Oise. Bdwerdst, nov. ' p .
Doriopsilla, Bergb .
Dcriope. er-eclata, Bergh.
Firola , Bruguière.
t.amettarto. Montage .
Mario nia, Vayssière.
star , Bt!rgh i, Vayssière.
Mar. Blainvillea, Itteeo.

P hyllidiopsls, Bcrg h.
Phyll. Berg hi, noo. ' p.
Pleur obrancll jd jum, Blainville.
Pteurobr, Jl eckeli, Blain ville .
Pienrobr, Dell f! Ckïajti , Vernny.
Pleurobrnnchœu, Leuc.
P leurcbr. Meckcli, B lainville.
Pteurobrancnu•• Cuvier .
Pteuroùr. balearicul , Cuvier.
Pteretraehœn, Forskal.
Pterotr. Tali smo.ni, na". ' p.
Scy llœa, Linné.
Bcyll. pelagien. Linn é.
ïruonia, Cuvier.
TrU. Blainvillea, Risso.
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